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!J) GNJOC>V!•I f ondé en I~5 et ré6 i par la loi âu I er juillet IOOI sur 
lss nssociati o:i.s sans bUt lucrati f, pu blie le tullet in ''REC1iERCHES 
UFOLOGI~UES" en vue â 1 inf'ormer le public et d ' a ttirer plus particu­
lièrement son a t t ent.ion sur les manifestati~ns insolites se déroulant 
6s.ns le N0rd Ge la France et J;JOUVant être int er préteea Oans le cadre 
üe l ' étude rationnelle âes phénomenes célestes non 1ôentifiés. 

le GNIDV'l't""I assume la âélé,sation de "CU.FOS- France" peur les département s 
1u Norâ et âu Pas- de- Calais . 
11C~TJ:.R FOR UFO Sr-tlDIES" (CUi'OS) 1:12"* Chicaè>C Avenue Evanaton Illinois 
'1CU1''0S- Franc e 11 Délég'Ué National A".onsieur J ean - J..Ou i s Brccharâ 
: 7 rue âu Goh Velenec 5bb-s0 PC\rt-Na val<> . 

La GNEOVNI organise trimestriellement âes réuni<"·nB â ' intormat ions 
l'.I:. Centre s:icial oe Mens- en- Baroeul I5 a venue Rhin et De.nube à IS h . 
Dr.t es ae ces réuni ons pour l ' année I&?ts: I<:/2 - 7/5 - G4/9 - IO/I2 

i..vs articles insérés le 8'•nt sous lé:. responsabili t é <le leurs auteurs . 

li! reproduct ion t otal e ou ,partielle Ges textes et document s est 
1utorisée en s pécifiant l e t.itre et l ' adr es s e au bulletin . 

J.b"ru1ement s 4 numéros: I2 F par chéque banca ire ou CC}' au nom 
ou GNEOVNI, a aôresser au secrétariat . 
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- NOUVELLES REGIOWd . .ES -

. 

.. . 
Dimanche de septembre I&??· - Rosendael .59 - 20 h I5 
Le témoin aperçoit un cylindre vertical très lumineux immobile dans 
le ciel. J.pres environ I5 mn le cylindre s'est élevé três rapidement 
a obliqué et s'est éloigné horizontalement . 

Samedi I7 décembre I977 - J..rras 62 - 23 h 36 
~ua.~e témoine aperçoivent un ovale blanc très lumineux ayant une 
lumière rouge à l ' arrière, cet ovale avait un diamètre apparént égal 
à celui ôe lD. pleine lune, il était situé a ·11 ouest à envirôn ro0 

au deseus de l ' horizon. Cet ovale lumineux suivait une trajeë::toire 
dei:>cendante et fut caché après quelque.s secondes ô 'o.bsérvation par 
des habitations en diréction ôu Sud. 

Vendredi 30 .décembre I977 - 1-io~ôain b2 - I6 h 45 

' 

• 

Le témoin aperçoit au Nord-Ouest une .demi sphére rouge clignotante, 
à environ IOO mètres d 'altitude , se ôéplaçant lentement. Le témoin 
(I2 , ns) utilisait à ce moment un talkie-walkie, constata que cet 
appareil ne fonctionnait plus, la pile était déchargée. L'appareil 
de son camarade était ints:ct7 ce dernier était assez éloigné du témoin 
et n'a pas aperçu le phénomène. Cette demi sphère a disparu brusquement. 

--------------­' 

Samedi I4 janvier I\:17& - Houdain 62 ·· I\3 h JO 

" 

Le mêine témoin que pour l'obser vation du JO-I2-77 aperçoit un "objet 
rond de couleur jaune, entouré d ' un anneau rouge sur son périmètre, 
assez haut au-dessus de l'horizon, se déplaçant d'abord en ligne droite 
puis décrivant un cercle en laissant derrière lui une sorte de "fumée" . 

=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
.... 

- SOilŒES D10BSERVJ,TION. -

Les soirées d'obS-ervation en I~78 sont prévues aux dates suivantes: 

• 

I 4 janvier - II f évrier - II mars - 8 avril - 6 mai - 3 juin - I juillet 
29 juillet - 26 aout - 23 septembre - 2I octobre - I8 novembre -
I6 décembre . 
Les instructions concernant les soirées d'observation ont été données 
dans .I.e bllletin .N° ·2 

((((((((((((l - ))))))))))))) 



.§Ult'E w_CAT~GUE_~s_o~.YA'.r!:OK§ RZGIO~: 
10/9/1954 - BRUAY- THIERS 59 type 3 . 
Vers 22 h Mr Petitjean roulait en' voiture en <;Ompagnie Oe trois autres 
personnes. L'objet leur ap~arut au moment m&ie où il.s ôescenôaient (le 

• voiture. Il était (le couleur jaune . Il l.eur sembla s 1arr3ter un iœtant 

• 

à la verticale de Bras.y-Thiers, puis repartit à une · vitesse vertigineuse . 
(M ,o . c . A. Michel page 63) 

15/9/54 - ROUBAIX 5~ type 3 
A 3 h 20 Ml:' X a perçoit à une altitude ass ez élevée un disque rouge très 
bril.lant sous l.equel il ôistingue une tache blanche·, S3. .femne confinne 
ces a étails et ajoute que le disque est entouré d'un ha.l.o lumineux vert. 
t bservé penôant JO à 40 secondes, l'objet mônte vertical.El!lent à très vive 
e.llure, devient de plus en plu..s petit pbur disparaitre enfdin Oans le ciel 
très cl.aire presque au zénith. · · 

•• : : .' : :> <!'1•0.c. A. mcnel. page 66) 
Septembre.' 1954 - WULVERDINGHE 59 type I 
Vers 22 h 30 !.tne DeCS:l:f' aperçut une sorte cle s·tructure 
Jant comne un essajnj ô 1abeilJ.es et émettant des lueurs 
témoin prend peur~et ·s 1 enfuit. Revenue dans la journée 
plus rien (le se.mblable .rie subsistait . 

métallique grésil.­
intermittentes, l.e 
elle constata qu e 

(Archives GNEOVNI) 

I/I0/1954 - ~y 59 type I . 
16 h un homme e~ ·/30n clµ.en furent para.lysés tandis qu ' un o~jet . blanc 
l umineux pl.ongeaitr devant eux et s ' élevait de nouveau , -

· (Cbroniq~e ôe J. Vallée page 287) . 
I/I0/1954 - SAINT fil:LAIRÈ lES CA!œRJ.I 511 type 4 
Un menuisier a vu un objet elliptique rose corail. Son granô axe _pouvait 
a voir ô eux mètres et il tra inait à sa suite une lumière blanche ébl.ouis­
sante . Deux autres t&ioins ont confirmé cette déclaration. 

(Archives GNEOVNI) 

2/10/1954 - JEUl.!)NT 59 type 3 
Da.tts la soiré e deux jeumontois ont a perçu un engi.n bizarre en forme Qe 
soucoupe au-.dessus· de, la ville avant de monter à la verticale et Qe Qis­
perai tre ,' -

(Archives Gl®VNI) 

2/10/1954 - .AMBIETEUSE - WDimEUX 62 typec.3 
Vers 16 h 30 lt!r TUrpin a pris une photographie O' un objet à une distance 
é valuée à deux mille mètres. L'o bjet â ' une brillance moyenne, passait 
Qans le ciel à une assez granôe vi tesse d'ouest en Est. 

(Archives GNEOVNI) 

2/10/1954 - ABIAIN SAINT N.AZAJRE 62 type I 
ru: h X> Deu.x habi tanto virent arriver âu Norô un o1tj et. .qui .Planait douce­
ment . Après s'être rapproché quelque peu, il s'arrêta' et. sembla se parta­
ger en o~. Tandis que sa pe.I'\l.e supérieure restait ' i.mmobile, sa partie 
inférieure descendait, atteITiâsai t Oans un champ ent:i:;e deux meul.es et 
r emontait peu après se rattachait à la partie restée· en J.' air. L'obj et 
a yant al.or.a recou vr~ sa forme ini tial.e déllla.ITa et disparut rapidement . 

(M.o . c . A. Michel page 145) 

3/10/1954 - 1.J. CHAPElLE D' .t.!WENTIERES 59 type 3 ·v 21 h ~ un engin vol.ant, sorte de ôemi- lune dorée, marquée en son centre 

1 
· , par une barre verd~~~~l s'est arrêta au- dessus ôe la rue Fleury . Beaucoup 

ôe t émoins Opnt un de jumelles a pu préciser les formes • .Au bout de 
plusieurs minutes l'o bjet ôémarre à une a llure f oudryante et disparait . 

· · (.M.o .c . J •• M1chel page I45) 



3/IO/I954 - LIEVIN 62 t.Y.P.!l I . 
2I h 30 lt1r l.eooq et . pl~si"ë.irs perSoJ!l.[les ont viî âans le -ciel à faible al-
ti tuOe, un objet lumi.Q.eUx qe form& çi.llongée mais arrond,1 par des.sus qui 
se balançait légèrement . >iEl para issait ~tre à un kilomètre environ. Bien­
tôt une centaine de personnes observait , S'.>uâain "quelque chose" se ôéta- · -
cha de la, partie intérieu:re,· ô.escanôi t assez rapiâemenji vers le sol, y 
resta quelques secondes et.. remonta se fixer à son point de Oépart. L'ob­
jet Oémarra alors vers le Sld et aescendit ô.an.s la vallée où il disparut . -

(iri .o . c . 1 .. Michel page I46) · 

3/IO/I$54 - 141.RCQING 59 type. 3 . 
Vers 20 .h MJ.le Perut, fille de gendarme ape.rcevé!-it à travers la fen3tr~ 
Ge sa chambre un!l très vive lueur. El.le vit au-Oessus. àu bois Couillet, 
à moins a 'uir. kilomètre un.e tres grosse boule de .feu à l aqueJ.le était sus-

. ponOue une seconde boule en forme àe nacelle ,qui se balan1;ait. De nom.breux 
témoins regarôaie.nt ces Oeµ~ boules qui se dépilacaient verticalement par 
moment s . BI:utalement 1 elles se transformèrent en cigare qui se déplaça 
alors horizontalemeni; presque à perte âe vue pqur .revenir au m3me endroit 
sous forme Oe toupie, L('lrs.que ~ellê-_çi ôisparut vers. le Slô•Olest une 
fµeur, as9ez vivo pers:l,sta : 1ongt1;1mps dans le cj.el , Ce phénomène a :>été aussi 
aperç~ à NoyeJ,.les- sur-Esca.ut, I'Mly et Escaudoeuvres . . · 

(J..rchl.ves œmv.u:) 
0 -

3/IO/IS54 - CHERENG 59 type -I 
Une foule rassemblée .Pour la ducasse vit arri yer à gçanàe vi tasse ,dans le 
ciel un· 9bj e.t lumineux,,, ae fOI'll'.\& ob.lo.ngue, <iui souj'.lain s 1a.rr3ta, jeta des 
étincelles ot Oe1;1é90âit vers l.e sol.,. Il repartit vivement comme il. était 
Vt>nu dès ·que les t émoins s.e mirent à courir vers l.ui , 

· (Chl'onique J, Vallée page 289) .. 
' 3/IO/I~Q4 ; J.Nl'iOEULJ.J:N ô9 rf:ype I u ' • 

?lus Oe c§nt témQins . Vors 20 h 45 r.ar Lecoeuvre voit apparaitre une étoile · 
file.nte qui t ombe lentemen:t, celle-~i se mue en un objet qui se pose dans 
u.n j ardin à quel9u11s mettes_, de là. C'est un 6ôme 6e trois metres de bau teur 
ei::.riron -et q~i brille conme une pièce de nickel . Il ne repose pas sur le 
sol: pas 6e '\'race . Slr la part ie supérieure u~e petitê~coupole,Jllàis pas 
d'ouverture. Le témoin est.. pétrifié, ,, son chien°.a:boie avec rage . L' objet 
est parti e_u bout ·ae I5 à 2IJ soconàes avec un sifflement , D'autres nombr~ 
témoins aperçoivent ensuite en direction de Provin 6eux ou trois. autres 
0tjets qui font la saraban6e . Ceci jusqu'a 2I h IO. 

. U..rch:l;,.ves QNEOVN~) 
V _, • ' - ..!. - ..;:..,.-; 

3/IO;II~~ - 1.uxr. LE·.C'.511TEt .. il _(iE/.UCti!JJP) 62 type 3 -
Des soucoupes ont été aperues comme des disques rouges ' voluant au-dessus 
au bois d 'J.uxi le Château . ., ,, 

.:> Cl.rchi ves GNEOVNI) 

IO/IO/I954 - QUJ.ROUBJ..E ô~ ty_pe 'r ::. - -:. . , 
Il s ' A.gi:ra.it ·o •un deuxième atterrissage vu _par ~ loSa.riue Dlil..II!DE: Uu O.is­
que Ge 6 mètres de_ôiamètre, haut environ de I metre, s ' est, po?é -11ur la 
1;oie ferrée , Sept petits honmes enMsortirent et ·~arlè~~t Qans.Û!l langage 
inconnu, Puis , l'engin dii;ipar;ut s.ans +bruit ni .fumée, De,s , e(llpreintes plus 
larges que les précé6entes ·et aymé.t riques ont été Qbsei:véea. DewiJAe refu- . 
sa 6e ôéjlOser sur ce. cas. _ _ -.:> • -

- (Chronique J . Vallée page 297) 

!5/IO/I954 - ISBERGUES 62 ~.Y;>e .I . " • ~- ·i..·. ,, • 
.. 

\I:.a nuit, UJl ouvrie:t" ôes aciéries vo:1t un engin .lumineux ~e forme · circulaire 
,.,(Lescenâre le.n.te!llent du ciel et se waer c:lan.s ·la call)pagne. J.u moment àe 

son atterris~e, l'objet se livre à àe puissants jeu:x de l.umièrent qui 
illuminent le ciel et sont aperçus ,par 6e .nombreux témoins 6es villages 
voisins·. 

CM.O . c. ; •• Michel page 22!) • 
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A propos du détecteur de champ magnétique à relais 
à lames souples. 

D'appareil présenté sert à d'tecter la présence d'une induction 
m&«n,tique B en Tesla. 

Lee testa réalisés ont eu pour but de donner une id'e de la 
portée du détecteur avec la précision la meilleure possible, compte 
tenu des hypothéses suivantes : 

- induction magnétique à la source (OVNI) : Bo. 
- une dimension : le rayon r. 
Il set en effet indispensable pour appliquer les lois électro-

magnétiques d'avoir une référenoe O:e dimension . . . 
De.ne l 'exemple choisi l ' i nduction Bo à la source sera de 20 T. 

Pour les calcule qui vont suivre et pour appliquer des lois électro­
magiétiquee connues la source sera aeaimil.ée à : 

- une bobine de r5 m de ra,-on et 3 m d'épais seur. fig S. 
- ensui te une spire de I5 11 de rayon. fig 7. 
Il est supposé en outre que l e détecteur se trouve au 1101Hnt 

de son fonctionnement dans l'axe géométrique à la vertioale et que 
la source ne poeaéde pas une Ti t asse trop élevée • .,. 

. 1 

L' appareil ne fait pas de. meeuna quantitatives , il se borne 
ailllplement à indiq_uer par un signal sonore, la présence d.Lune indue- . 
tion IU8Jlétique suPérieure à son seuil de détection.La friquence des 
•tope• fou.mie augmente ai la source s'approche . 
I. Description du relaie à lames soupl es. 

Il se compose d •une ampoule contenant~ contacte soue la forme 
de lal11ee souples. Une bobine électrique sert à fermer le contact 
dés qu 'une tension continue apparait sur la bobine. 

LS 
0 ( ) • . 

i~--~---..,--:i_~ 

R .._ë ______ ___,T 

Sous l'effet du champ Jla61lét1que produit ,les deux 11111ea 
s'attirent et é'tabliaaent le contact. 

. .. / ... 



2. Schéma du détecteur ·l: 
rt1i""o:~ 
11. .. ~~•!.k'L ... e ...... 

LS 
SF 

A~ \\ 

l-IP 

Le principe : au dépa.rt l e contact est ouvert l e courant 
passe alors par le bobine l e condensateur et la ;Jeistance. la bobine 
ferme l e contact e t l e coure.nt passe directement • I.e condensateur 
se décharge da:ne la résistance. Il ne se passe plue rien enlJUite! 

Si une induction magnétique extérieure Bx eut!i eante apparait, 
le contact à lames souples e' oUYre.le condensateur se charge et 1e 
courant passant encore par l.a bobine :tait que l e contact se :terme , 
il y a donc un battement de s contacte à lBlllee souples ! 

Un aimant permanent Ao e st nécessaire pour a'Q811enter l.a eensi­
bili té du détecteur, il. sera placé à une distance trés précise dans 
l'axe du relais. 

Il reste à préToir un circuit mettent en éTidence les batte.ente 
des l11111es : un amplificateur basse :tréque.nce e t un petit haut-parleur 
Comme l' obeerrateur n •est pa.s toujours présent, une mémoire es t 
nécessaire avec un témoin l.'IJlllineux, mai s la mémoi re ne sert qu'une 
seule :tois et ne peut pas mettre en évidence pluai eura paaaagea . 

Un magnétophone ou un enregistreur pourrait en plue toUr!lir 
le t empe exact du pass~, à condition de ne pas etr. ettaoé par 
l e chaap magnétique intense? 

3. Critiques du· détecteur: 
31. la directivité. 

dans un plan vertical: 

' 
4 fNlAo . 
détection pour l e p&le oi1'osé à oelui de Ao r 1oi SUD pour AI 
position meilleure pour •axe du rel ais ,coté opposé à Ao . 

32 . la t empérature ambiante . 
Une &118111entation déclenche le détecteur, qui e•t donc as sez 

sensible aux T&riations,la solution a été de régler Ao pour une 
sensibilité intérieure au maxim'IJlll possible, e t de garder une tempé­
rature ambiante constante. 

33. déréglage en cas de trés fo1·te induction magnétique, agir 8U%' 
l e réglage de Ao. 

34. la t ension d ' alimentation. prendre une t ension continue 
stabilisée à une val eur intérieure à celle de la pil.e, par exempl e 
3,3 vol.te.le valeur n'est pas crj tique. , 

. .. / ... 
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4. Port~e moyenne pour une source donnée : 

induction au point M : 

Bm = ro~l t x -V 2 !26 
R +X 

allure de la oourbe Bm = f(x) 

811 ~ T 
Bo 

' 

( x + 1) ] 
v Rz +(x + l?z' 

constante X • r ogl pour x = 0 x " 20 x Vu~ + 32 • 102 
3 

résultats : l 'induction magn~tique diminue tréa rapi dement avec 
l a di stance. 
à 50 métres Biii c 0, 45 T soit 2 ,35 ~ 

à IOO m~h'es Biii = 0,0625 T soi t 0,3' ~ 

à 5"00 métres Biii • 0,00053 T' soit 0,00217 ~ 

4~. cas de la spire 

., 
choix R = 15 m Bo = 20 T 
induction au poi nt M 

BIJI .. r __ .;;;cr __ ..,.. 

( R2 + x2 ) 1 
pour x = O x:• .. Bo x l! = 

~ rra"~-"' .. 
20. 15" • 300 3mfme oourbe que 41 . 

... / ... 



5. Eh conclusion 

Par comparaison aTec la d'T1at1on d •une aiguille aillant'•, 
(boussole ) sous l' innuence d •un aimant ( il)pel'l!lanent, le d4'tecteur 
~agit pour une induction aup6rieure à 0,00002 T,pratiquement la 
mime valeur que la composante horiaontale du chaap magn4'tique 
teITeatre : 

B Bt : 0,00005 T 

H [Z1 Bh • 0,00005 x 008 65° 
Bh = 0 1 00005 X 0 , 422 = 0 , 000021 T 8 BT 1'>v 

La courbe de l ' induction magnétique Bm = :r(x) 1nd1oue qu •une 
aouroe de 20 Teslas de 15 m de rayon donne 0,00002· T à une diatanoe 
de 1500 métres . Iana oe caa la port' • du détecteur est de 1500 M. 

Aao 

So 

,0 

3o 

AO 

0 

6. Prix de revient : 
Relais à l.aaes soupl es -----­
Amplificateur BP -----------­
petit haut parleur ---------­
divers composants - -------

UP 
5 p 

15 p 
50 p 

82 P : eatillation 100 P. 

7. Portées pour d'autres valeurs d ' induction Bo : 
Pour un rayon de 5 m, IO m, 15 m, 20 m et 25 m. 

Ao.,. R 
15"' 

c ___ ) it 
' A • 

soo ASoo tSOO 

Bm 2' ~ 1 X + l 

J R2 ... (x + • 
- - - - - - - - - - - - - - -

.A.. VERBRUGGE 

.• 
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La maitrise de la gravitation est un des r<;ves de l4lomrna morlerna~ 

nombreux sont les chercheurs professionneh·· et ama-t..e.u:r:s.-qu±~· 

dé la question , juaqu' ici sans application . .pratique · pro~ 

1947 , les OVNI et leurs évol~tions fantastiq~Aé~ierri: la Science~ 

le problème de leur mocJ.e de propu1.si.on reste pos.O_ auj.ourdhu.i. . .Dlal.gr~ .. 

de nombreuse théories qui ont vu J.e jour depuis.-Uente at.11'~ .ne_.çi­

t ons pour ·mémoire que ceJ.lo de .Jean _PLANTIER . __ - -- .. 
Parmi tous ces auteurs qui ont consacré . leur temps , . at . souvent - .MM.tr<> 

ressources , à leurs recherches , . iJ. .. en est un dont .on . .parle .rel+ti~ 
ment peu et qui pourtant mérite notre atten-t.i°'1 ~ i..L.s' agi.:t.<de l\ars;nl 

Jean Joseph PAGES ,r auteur d «un . livre publié ,chez CHIRON._ J.ntit..Jf· 
"Le Défi de L'Antigravitation". ' ' 
Ce livre où. iJ. raconte ses déboires avec lee gouvernements mond~ux. ·et° 

le cheminement.de ses recherches, qui ont abouti . à la fornw.lat.i~de.. . 
s a théorie de l'antigravitation., pose,· à mon sens , ··plus. de -~eJ . .ians. 

qu 'il n'en r ésoud . Il remet notammer1t e~ . cµ>est:iot\ Pe;u.tcoup ' hus ·~n é&G 

ou théorie scientifiques · considérées comme. des -dogmes , telle. la. Aela.U.. 

vi té GénéraJ.e . _ . 1 1 , 

Résumons en quelques lignes la théorie de l:'ant:igravitati.on .;de ri.l.rcel. 

PAGES . 

Il faut d ' abord savoir que l'Espaee 

pas l'espace vide des. methématiques 

une den'3ité d'énergie · de .. l ' ordre de 

1 

tel qu "on le considère icd. · n •-t 
' mais un espace énergétiq..,..~, _r.yan~ 

10. 
27 joul.e~-~.r- sO;it ,.~comle~ 

en masse selon la loi de· conversion "Masse/Energie-"', un ... iéoer.gie-me. e · 

de 10.000 . 000 tonnes./cm3 , conception de l'cspaç:.e partagée p.iu;~las... 
siciens De Broglie , Bohm·, V igier et Heim./p'our n'en c.iter• qu'e.Q<.i.e.JJ;l~OS-

- ' uns. Notons que .l'larceJ. PAGES considère . .cette densité-d'énergie. r;o~ 
une valeur locale et qu ' en conséquence, les con!ttantas usqeJ'J ae·-~ 
physique dépendant,.. selon lui , de ce gradient* d'énergie., ne sont ..paa: _ _ 
constantes dans tout l'Univers, entre- autre la'.vi tesse . '.: c" de la lu111.iêr­
re • Cette remarque faite, la conception de l'le.rc.a.l....f~G!lS as+ ..qu! ~lne 

particuJ.e ayant une dl'nsit.S éncrgitique i nférieure à " cel le ' qe l'esp.ace-
' svoiaina'nt doit se 'trouver en étet d' antigravi tat.i-0n natu:z:e.J.le. .et se.- _ 

voir refoulée · vera une zone où le gradient d ' énergie serait inftj:cieov~· 

ou égal à celui de J.a particule. Ce phénoml!one a été ~ommé "e.f'fet arclù-• 

~ 
l , 

.. 



iTièdien " ou "démanification archimèdicnn'e 11
, par anal ogie avec l e Prin~ 

c i pe d'Archimède . Indi q uons qu'en fin de livre, l es équations de l'hy­

d~odynamique de l' espace physique électromagnétique ont été établies 

" équatio'm/desqu~lles on peut déduire les lois de l'hydrostatique, dont 

Ïe. Principe d'Arch'imède· fait partie. 

· :e principe énonné, Marcel PAGES a recherché s'il n'existait pas des 
notre gradient l ocal 

. ' 
. . . . '~ 

· - pa"rti6ule s en étéà ël'antigravitation natur.el . dans 
d' ~nergie . I l a étudié • le cas des particules ~es plus connues: le pro­

-ton. et . i' é l ectron· ; e~ · leur · association la plus . simple~ l ï atome d'hydre-. . . 
gène. I ·l arrive.,."tout ' calculs faits, à une d ensité de 400 millions de 

' toRnes_: ~our l e pr'oton e t à 30mille ".tonnes ".au centimètre-cube p our l' é­

~ le.ctron·,, montra~t a'insi que ce~u,i-ci est .en éiat naturel ëÎ'• anti9ravi-

tatiQ.n 'dan.s -notre cspac·e énergétique local . D 1 autr es' éaùiculs sur la 
~-

masse réelle de 1 1 hydrogène et sa m~sse. c alculée 
.. ,\ ... ~ .. , . 

par'!additico:n 'è:lês maa-. . . 
ses .du proto.n -et de ·l' él.e·c-fron montrent un ef-f:e.t .. . . dégravitif dû à la .. 
rotat~qn de , l'éle ctron autour du p roton , sans ·qu'une p e rte de masse . . . 
dûe aux forces d e · coh~sion nucléaire puisse intervenir du fait de 1 1 

un°ique prot;,n co~st'ituant l.'ê noyau d a l'atome d' hydrbgènc . 

Ces eon"id.dé-rations ont p ermi
0

s ;, ·Ma rce l PAGES d'imaginer un e n gin cos­

m_ique q u i · ·aur'!l~t les c aracté ristiques et pos.: ibilités des OVNI. Cet 

engin, - bapti•é "énergostat'', et sur le principe duquel un brevet à été _ 

~léposé à 'Paris, le 5 janvier 1960, est consti-tu~ par un tore** dans 

l eqael le vide a été fait. Dans celui-ci, tournent '1 des vitesses pré­

l uminiques des· électroris qui éntoure nt une surface sphér ique chargée , 

e lle, positivement; l e tout étant enfermé, pour des raisons techniques 

darrs un . ell ipsoïde ·de r.lvolutïon*** dont la fo:r;!'!c est très proche do 

. c e lle d.;s . OVNI d i scoïdaux.' 0 

Des eff~t~,: ,~è.cor:idaires tels 9ue l' ioni~ation et le refoulementde l'air 

autour d = t 1 engin, une ém-:j,ssion de·-·1umière et un important champ magné­

-t ique seraient alo;rs ressentis. La masse, .· et' donc l'inertie , ayant é té 

supp_r i mées,. les é~oluti·~n.·s de i' en gin et de SOR contenu seraient s em­

blables ·à '".~lles des O\(~~)- . _u,,"~· \jénérali~ation .de ce p r incipe condui­

raï t alo·J:'s ,> par des t ·ores électroniques , à des formes d 1 en gins rappe­

l.am les ""c{,9.aieis" 5 ·.,-uvén't obsex'V.és conjointement aux OVNI discoïdaux . 

M~rcel ·PAGÉS à bo:i;de· ~·~ins'i l e problème des vols cosmiques montrant, ~ 
l ' aide d' une réfutation de la Rela t ivité Général e et de la formuXc de -

lie Oroglie "c
2

; c'c'' • ,' ' décrivant la dualité onde-particule, la po~si-
• 



.· 

réfléchis par d'autres "objets" , ac déplaçant eux-même à une vitess ... 

proche de celle do la lumièr e ,, .on obtiendrait alors en final des 

signaux-radio .semblant s ' être déplaçés jusqu!à dix fois la vitesse 

de la lumiè re! 

Les astronomes accepteraie.nt volontiers cette . hypothèse, d'une sour- · , _. 
ce d'émission située à près de 5 milliards de kilomètres, réfléchie . - . 
à tr~ver.s l'espace interstellaire par des · r. objets• œxtrêmement re-. - . . ~ . . - . 
pides. Mais quels "objets." pourraient se .. .déplacer à une vitesse sub-.. .. . . 
luminique? Pas une planète, n.i une co.mète', ni une météorite •• • . . . . . . 
Alors? Aucun élément stellaire et connu de la Science Orthodoxe et 

Cartésienne no résoud actuellement .et favorablement ce~te énigme . 

' Pourtant des Amatœurs d 'une science, qu'aucune Université n'ensei-

gne encore, e t dont le Docteur HYMEK pourrait lltrè le fondateur, 

ont uno petite idée c ur la question •• • Un ph.énomi!lne q ui n' est qu'un 

secteur d'un autre , encore bien plus surprenant! 

Car ces "Objets", encore souvent"Hon I dentifiée" , le deviennent 

de moins en moins chaque jour. 

ph . Finct 

-a-~-c-=-=-=-=-•-m-c-=-=-

DANS LA MATINEE DU 30 JUitl 1906 , A 80D KILOl'IETRES AU NORD-OUEST DU 

LAC BAIKAL, EXPLOSAIT LA PLIJS GR'ANDE ENIGl'lE SCIEMTIFIQUE DU SIECLE . 

- - L - -

Mais que pensent lœs sc~entifiqucs en 1977 do cette mY.stérieuse ex­

plosion qui intrigua et of~raya le mon<ële entier? 

L'expédition envoyée sur place par l'Institut d e ·Géophysique de Kiev 

vient, quant à eile, de rendre son verdie~ : 
"C'est une comète qui ~onça sur le Terre à la vitesse do 180 .000 ki­

lomètres/heure et q~~ possédait un no~au d'environa 40 mètres de Di­

amètro. Elle explosa nu momœnt où elle entrà en collision avec unP. 

m~sse d'air égale à sa propre masse, ce qui arrive généralement à 

une ~lt'itude de 8500m., 1:i.béran t une pui-ssanc!l de12 , 5 mé9atonn11s et 

une chaleur de .:plusiellr'\' millio!'~ de" degrés. Le comète · ne fut pas 
' . 

visible' du fait qu'elle vint de la direction du Soleil et que le 

matinée était déjà bi!?"', av.anc_ée. " ( L. Bernier , "Nostra-l'lag." 

• BOUl'l! Voi l à un joli pavé ~cientif'ique dans;' la mare des ufologuesl 

.. 

, 
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biiité de leur réalisation et ouvrant ainsi de larges perspectives 
- à -l'éxploration de l'Eapace . Il est difficile de résumer en quelques . ' . 
l±gnes .. un livre de trois cent s pages qui contient ' les résultats de 

toute une vie de recherches , sans simplifier ni igno~e~ délibérément 

èertains espects de la question . 

Je conseille donc à tous ~eux qui sont intéressés par le problème 

de -1 1 antigravitation,et de ses ,effets , de lira ce livre du Oocteu:x: 

PAGES . L 1 intérêt de ce livre est tel qu' i .l permet de passer oµtre à 

c~·rtaino paeco.gco qui pcuv-ent e 'hoqucr et dont l' int.GrS.t c::~ L e:;ecc.Jn­

daire. Cc livre vaut la peine d'être lu, à mon avis, ne serait-ce 

que pour partager l ' aventure. d'un homme qui a consacré ~a vio à es­

~aycr de réa1.iscr le plus vieux rêve de l'homme: so- libérer de la 

servitude de la pesanteur . 

J.P . Hillewaore 

*gradient: variation d ' énergie entre deux points. 

**tore: sol~d~. de révolution engendré par un cercle tournant autour 

d'une droite située dans son plan mais ne passant pas par 

son c entre . 

***éllipsoîde de révolution: surface engendrée par la rotaiion d'une 
ellipse autour de l ' un de s~s axes, 

- =-•-e:-==- =-=-=--a-•-=··=-

ET LE DEFI DE lfl LUMIERE. 

La plupart des astronomes admottunt la justesse des conceptions 

d'Einstein concernant lâ matière , l'énsrgie et la lumière: qu ' aucun 

objet ne peut , en aucune circonstance, avoir une vitesse dupérieure 

à 300 . 000 km/sec., constituent un élément fondamental de le Science 

m?derne . Ors depuis la découver~e des quasars , tout semble remis en 

question, Il ne s'ag~t pas, bien sOr, de -nier la théorie du grand 

savant mais on s'est aper~u que les quasars (étoiles en1 explosion) 

avaient , semble-t-il , une vitesse d'ex~ension égale à deux ou trois 

fois celle de la lumière . 

Celà a été prouvé par des signaux-radio , captés par las radiotéles-.. 
copes; mais si différends "objets", inclus . dana les quasars ou se 

mouvant à proximité, Î!mettaient des .sign9'ux.-radio, on ' au+ait alo1rs 
• 

l'illusion d'une vitesse fantastique! Et si cès' mêauss signaux éteint 



• 

. . 

Mais nous ne sommes pas plus renseignés quen 1962 lorsque Whipple 

avança l'"Hypothèse de la comète de la Toungouska" , la précision 

des chiffres actuel~ mise à part . Dona, puisque la Science Orthodo­

xe(et russe de surcroit!) établit que cEétait une comète , que cette 

énigme:: devient, en substance , qu'un sujet astronomique 11 ordinaire", 

en q uoi celà peut-il e ncore intércssér l'Ufologie? 

Tout d'abord, par expérience , nous avons appris à nous méfier de 

la Science Orthodoxzc, surtout lorsqu'elle classe aussi nettement 

une 11 énigme"qui la gàne (nous allions ~crire une''6pine"). D'autre p 

part, certains faits et chiffres sembl en·t relever de coïncidence 

avec ceux que l'on trouve lors de raees accidents ou collisions 

d' OVNI: 

Qu'une comète d'un si petit diamètrede noyau e x plose avec une for­

ce de prè s de 13 mégatonnes, soit la puissance d' une bombe ther­
mon ucléaire , nous l aisse dans la plus grande perplexzté. 

Vingt ans après , en 1S28, aucun végétal n'avait encore repris ra­

cine dans l~a zone très étendue , désolée et dcsert e de l'e~plosion 

comme si l e sol avait é t é brulé jusqu'à une très grande p r ofondeur 

par la radio-activité ( phénomène souvent constaté après l'atter­

rissage d ' OVNI) . 

- Et le diamètre cncoro:40 mètres; presqu'un . diamètre courant pour 

un OVNI (très peu pour une comète!), si on exepte les engins dits 

"de r econna·issancc" et les va.isseaux ... mère ou 11 cigares 11
• 

Monsitiur L. Barnier i;itre son article sur la toungouska, dans "NOS­
TRA-Magazi ne"; 3 1977: L'énigme e nfin ré.,olue." Bon •. • Mais la 

Logique peut être une arme à double tranchant; tout dépend de celui . 
qui la manie . Et peut êt:t·e que là-halrj:. , c e rtains êtres doivent . avoir 

un dr8le de petit sourire en lisant çà et un petit pincement au 

coeur en pensant à leurs copains .''morts en mission", dan~ un b~te 

accident à la surface de l a pl.anète Terre, un beau matin de j uin 

1908 au calendrier terrien. 
ph . Finet 

Nous serions ravis d e recev oir votre avis sur le sujet et de pouvoir 

le public>r dans le prochain :31.11.letin du GNEOVM I. Nous vous remerci­

ons de votre éventuelle collaboration. 

-=-·:::- =-· =-=-=-=-=-=-c:-=-· ;;;--;;-
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COMMUNIQue PAR LA SOCIETE VAROISE D4ETUDE 

DES PHENOMENES SPATIAUX 

Le présent document a été établi à partir dos rapports d'observation 

que nous avions on notre possession le 16 septembre 1977 . 

Sniont: ADEPS, les Amateurs de l'Insolite , CRUN, CSERU, OETECTOR 

SIOIP, GERO , GNEOVNI , GPUN, LO LN Moselle , OURANOS Marseille, SAHA, 

SOVEPS, SUP , SVEPS . 

Plus des rapports provenant d'obscrvateu.rs non affiliés à un groupe 

ufologique , qui nous ont contact6 à la suite d'annonces passées dans 

la presse (Nice-Matin , Le Monde) ou à la radio (FR3 , RMC) 

Le GESAG a annoncé la surveillance mois n'a reçu aucun r apport de 

sea adhérents. 

Au sujet de le publicité q~e nous pouvons faire pour ces soirées do 

veille , nous tenons à r e mercier , entre autre , nos amis Oolgcs du 

groupe DETEl:TOR SIDIP qui se son t chargés d'annonce:r la surveillance 

sur le térritoïre Belge . 

Voici donc les résultats, particuli~rement intéressants, de cette 

soirée d ' observations: 

A 22 h 35 obeervation d ' un point lumineux blanc par OURANOS Marseil 
• 

le direction Sud-Est. 

Près de Biot (Alpes Maritimes) les membres de l'ADEPS observèrent 

à 23 h 36 , pendant 2 secondes, une boule orangée présentant un éclat 

comparabl e à celui d.e Vénus . 2 minutes apr ès soit à 23 h 36 i l s ob­

servent le m~mc phénomène qui s'est alors déplacé de 100 vers la gau­

che. .. 
- A Le vignac (Hte Garonne ) Mr Cenac ot son fils notent le passage 

h 0 h 4G d ' une boula lumineuse orange qui venant d u Sud change 

do cap pour disparnitro vers l'Est en suivant une traj ectoire 

oscillante, non r~ctilignc comme cel1e d'un avion, vitosse estim~c 

à envir on 300 à 400 km/h, 

A Montpellier les membres du PALMUS ohservont le pa$sage d ' une 

boule lumineuse blanche: Il est alors 1 h 30. 

Si on regarde attentivement l e texte relatif aux dernières observa­

tions on remarq ue aussit8t un fait intéressant: d'un~ part l ' objet 

,. 
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aperçu à Levignac a disparu vers l'Est or Montpellier se trouve 

exactement à l'Est de Levignac. D'autre part l'observation du 
PALMOS eu lieu 42 minutes apr~s celle de Mr Cenac; or 42 mn est 

exactement le tcmpd nécessaire pour aller de Levignac ~ Montpellier 

(è vol d'oiseau) è une vitesse moyenne de 300 km/h (voir estimation 

d o Mr Cenac) On ne concluere pos évidemment qu'il s'esit du m~me 

objnt, notamment parce que lca couleurs ne sont pas idontiqucs ,mais 

avouez q ue c o tte coïncidence ( si ccl à en est un e) veut lo peine 

d ' Strc rema rquée . 

Enf'in nt.Jus ç,;.von~ gn1:ù~~ poux le f'i'n cc témoic;;no.90 e.;, portU par la 

SOVEPS qui a observé le d6placelment d 'un objet l umineux apparu au 

Sud e t disparaissent à l'E~t. Jusque· là rien d'extraordinaire . Mais 

tout se complique quand on q pprond que simultanément à l'observation 

visuelle , les communications radio ont été brouillées , l ' oieuillc 

de la boussole a été d~viée tondis que le compteur Geiger-Muller a 

enregistré une e x position à des rayons ionisants égale à 0,5 R/H cc 

qui représente environ • • • 100 fois l a d ose ncturelle normale . 

Voici donc enf in un résultat quo l ' on p e ut objectivement quolifiér 

de positif ruisqu ' à l'observation visuelle vient s ' ajouter toute 

une série de manifestations pour le moins inhabituelles inconstcs­

tablcment due s à ci ' importantes perturbations électromagnétiques. 

Certains él~ments nous fnisant actuellement défaut nous ne pouvens 

pousser plus avant l'étude de cette intéressante observation mais 

c ' est une affaire dont nous reparlerons . 

D' autant plud que la détection dL r a yonnements ionisants est assez 

oxcptionnelle et nous amène à poser l& question: Las OVNI ne sont-ils. 

pas, tous ou en p&rtie , d 'intenscssoux!Cesdc rayonnement X ou Gamma? 

Il est malheureusement difficile de le prouver , tous les témoin·s de 

l ' évolution d 'un OVNI n ' ayant pas un détecteur do r adioactivité 

dans la poche. Si on parvenaj.t toutefois à le prouver , cc là permet­

trait ~o formuler de nouvelles hypothèses ou d'en consol ider d'autres 

gn co riui concerne le r.\~stcSriat.1.x mode de prnpul!=lion des Q\/N T . .• 

Dans J.e domaine des liaisons radio •"""s-Ae .. s · .. le PALMOS nous 

27, 1C5 Mhz munique : - Fréquence inter . à l'Hércult : 

Fréquence interQ VERONICA 27,005 Mhz 

- Fréquence régionale 27,275 Mhz 
(liaioon PALMOS-VERONICA) 

corn-
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Pour notre part et en ce q ui concerne la radio,nous nous permettons 

de VOl!S rappeler l'urgence et la n é cessité absolue d'une prochaine:.:: 

Pn ion inter-groupes . Nous attendons donc vos suggestions quant au l:i. 

'?t à la date .,. Eric COHEN 
Responsable Surveillance 

Lionel DENIS 
Responsable Documëritation 

=-~-=-=-=-=-=-=-- --=-c-:Q-~-~-~-=-=-=-c-~ 

îRA~! GE.. • L'ETRANGE. • • L t ETRANGE •• , L 'ETRANGE.. • L'ETRANGE. .. L' ETRA 
~***************************************************************4••-

Lors de la réunion du 12/6/77 que tint le G. N.E,O.V.N ,I., Monsieur 
Carissimo -notre Bernar d Pi vot ufolog:ue qui assume au sein du Group~­
r.ient la lourde tâche de guider notre c hoix littéraire- nous a prése n-· 
ié les 11 ouvrages · mystiques et m~,1sti f'iants" d 1 un contacté, C. Vorilhc:­
rli t "Raël" . Monsieur Carissimo nous a doctement expliqué la signi èi­
~ation hébraïque de ce pseudonyme et l'inopportunitê de tels livres, 
qui déf avorisent aux yeux du publ:ic le travail sérieux et acharné 
.;u' effectuent de part l e monde les ufologues. Ce genre de "Raëls "· 
corroden t peu à peu l' ufologie en la ridiculisant gravement et sou-. 
\,ent publiq«ement, aidés e n cela par le systè?me informateu.r de la m"-· 
L se-~édia qui complaisammen t participe à cette lente érosion, Pour 
l~tter contre celà, il y a deux solutions: 
·- Propager honn êtement l' u fologie (et chacun de n eus est concerné) 
.. I nformer le public des contre-façons tels le faux-ésotérisme,. le!; 
ci:oupements véreux et les re·ligions-champignons, 

Voici maintenant un texte paru dans "V.ue &. Images" et publié dans 
l ' e~llente rubrique de Strato-le-Nimoisc intitulée " Chronique de l' E­

·trange". Ceci pour d'une part illustrer la critique précédente et ou­
•; rir dans notre Bulletin une mini--chronique de l' Etrange à laquelle 
vous p ouvez participer tant que Ces faits é tranges se rapportent aux 
OVN I . 

******************** 

---------------L'HOTE DU VAISSEAU SPATIAL 

.-

" Une extraordinaire a ve n ture que les sceptiques qualifieront d' inc :.-<'~ 
yable a été v'écue de bout en bout par un avocat de la Cour Suprême 
italienne, Fernando Rizzi , ancien professeur de !'Histoire de l ' Art • . -
RF.v e illé en pleine nuit, il eut la surprise d'entendre une voix à 
peine teintée d'un accent indéfin:issable lui faire cette stupéfiant~ 

.\,, communication: 
:;.<.Ecoutez_moi jusqu'au bout, c'est très, trè s s é rieux. Je viens d'une 

planète que yous nommez improprement Mars et que nous appelons M'Ser. 
J~ me nomme Caî-Re-Nos. 
Ll étrange correspondant répéta pl~sieur fois son nom puis il poursui­
\! it: 
- S i je fais appel à vous, c'est parce que mon vaisseau spatial s' e o1· 
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" 
u =rasé sur les Ape nnins alors que je revenais d'une visite à d'autrea· 

· p .".anètes . Un ,vaisseau de secours r.\e sera certainement envoyé sinon 
j e serai. an danger mortel et je voudrais alors conf'ier à un homme tel 
·.iue voua la but de ma miss ion .· Perilllettez-moi de vous rappeler. 

·"-"' communication f'ut coupée et f'lr Rizzi resta 'prof'ondément p .. n'aif' , A 
priori il ne doutait paa de l'authenticité du message. Il avait déjà 
cSt t.!dié 1 1 hypothèse d 1 existence extra-terrestre et il .admettait que 
cou~ est possible même ce qui cont:r e d i t les conhaissances scienti f'i ­
q u:?s actuelles . Il avait même écrit cana une étude sur le' sujet:" Un 
véritab l e savant- s~ garde bien de n ier 1 1 Inconnu puisque sa f'onction 
"lli!lme est' d 1 aller -au devant d.e lui •et d e l'appréhender pour le f'a i re 
entr 'er dana l e Connu"' . Lb , nuit . suivante , à peu pri!ts à la même heure , · 
l'lr Rizz:! ror;;u un s ecoôd .. appel .téiéphonique de Ca!-Re-Nos qui lui an­
n; .. , çait son• iprd'ahà.i:n . dépa~t; . Une' liaison :télépathique , dont il lui 
s'xpl.iqua le mét:an_isme mais que . l'lr Rizzi n'\' · parvint pas à comprendre, 
lui avait confirmé qu ' un vaisseau spatial se dé%ournerait de sa rou­
t e pour venir le c h e rcher. Ainsi rassuré il ,ne se s entait plus auto· 
risé à l ui conf'ier le but de sa mission mais il voulait bien ' malgré 
~out lui révéler quelq ues détails: · 
- Je me suis adressé à vous de préf'urence parce que je connais vôstra­

vaux et que v os recherches frôlent l " réalité que vous ne faites que 
suppose r . Sachez quo sur M•Ser la vie n'est pas tellement diff'éren­

to que sur l a Ter=e q ue nous appe lon s Illish ce qui se traduit par la 
' 1 tr~s verdoyante"~ 
- Ne p,:'li

0

s-jp vous rencontrer avant votre départ? sugséra l'lr Rizzi; il 
·-,, voyait la ;>ossibilité d'être m.;ieux renseigné sur son étrange cor­
resppndant et il s 'attendait à un r efus . Pourtant a prè s un i nstant 
d ' hésitation ••• Rendz- vous f'ut pris aux environ s de minuit au pied 
de l'obé lisque de la pl.ace St. Pierre . " Aimerio z-vous prolonger 

votre virii de trois cents a ns au moins? demanda Caî-R·e-N os. Je peux 
vous en ~,cinrHa· le moyon on échange d' YI" p;!.e;r:i-e -p;r:éciÇuse , 1.1n d iamant 
;:..:ir e xemple , qui servirait aux ét'udes min éralogiques que nous f'aisons 
s ur f'\•Ser." 
. • • Vers minuit , Caî-Re-Nos surgit d e l'ombre , entièrement vétu de noir 
- haut d u visage caché par d'énormes lunettes noires également. 

: . . Je vous ai apporté une hague sertie d 1 un diamant de deux carats, 
unnonça l'lr Rizzi . Cai-Rc- Nos la pris · e t lui remit en échange une dizai­
ne d e pill ulos en expliquent sobre·ment d'une vo ix nerveuse comment 
e.1:4es allaient prolan ger sa vie de trois siècles au moins , 
A ce moment des pas précipités se firent entendre , Au bruit, Caî- Re­
No~ sursauta et disparut trè s vite en courant . Il n'alla pas loin 
=sr il f'ut arrêté par dos policiers alertés, · son comportement l ' ay­
an t fait soupçonner d'imposture et de tentative d'escroquerie . En 
c hemin , néanmoins , il réussit à s'éçh~pper e~ ne f'ut pas retrouvé • 

. Si bien qua nul ne sait à ce jour, s'il était vr~iment un escroc ou . . \ . 
un authentiq.ue habitant de /'l'Ser ·en pani:i7 de vaisseau spatial • 

. - - .- - - ------. . .. ,,. 
- Etiange ou eacroque:fic? • •• Êtrange, p e.ùt-être; mais nous croy on s pl.u­

t'.lt à l'. impostu:i;é e t à l' oscroquerie·;· · d •un gen;-e peu courant puisqu 1 

é tant un p~~çédent dans le genre. f'lai a quand ~n pense à certaines re-
. vues , à certains ouvx:agae, à ccrtâins "Raër"~· à certaines statuettes 
dites magiques et ra'rissimes t'rouv'6ee aux Indes . •• et f'abriquéos à 
Neuilly par milliers d" ox e mplaires! Puisque même les r .. ligions offi­
cielles emploient sans srupule· ce.s attrappe-nigauda lucratifs, alors 
pourquoi pas les petits f'lartiens • •• ou l es 1'1 1 Sericns ! 

y 
1 ph . Finet 

+++++++++++!+++++++~ •++++++++++ 

.· 



!P§S!EB EHQr.QVIIT ) 
(ou Faux-ovni ou llfau.x • •• 

Le 25 mare IS73 un photograpb,. Miateur 6 ' .hnicœ O.orO) enYO:t:iit à 
l'Associe.t i on AstronX!ique ou NorG une l.ett.re !'.V~c Geux j>llOto- J :>ir"t.es; 
ou il expliquait que ayaDt t ent 1.. al\ ~tlOWd'<!-Jètier la .:....no at. OIY-' l-t oile.; 
ll ave it trouvé au âéveloppement Wl obJet non iaenu..!'i a.ir J. ' une Ge.. 
vuea prises . Le négatif ayant é • lav~ rlusieurs fols et ~ont.ré à Ge~ 
per<.onnes compétentes en photogi ... phie, il. ap~""llt "" ' 'lm:. ' 'l~is:;:ai t .· - .; 
o ' un art é! act . les photos j o int<'::J l!lOntr.: Lent un o oJ et en 1orme Oe sou ­
coup, , entièrement lumineuse, mi h non sflDeU-ique, ~ oeux rnp,.ort., .... •') ­
grenOieeement Oif'férents . Le pbotoc;r" ,.>ne ôisai t n ' e.voir .,~::i w ltl.i- "1a.'1e 
cette "fonne volante bizarre" . 

Cette J.ettre p l us le n~go.tif' f'ynnt p'>r J.a sui to v ~ t1· numi1> au CiŒOVi.1I 
l.e Onse ier finit en Oé c embre I977 ~ar a tteTT1r cnez .ol . c · ~~t à Oire ; 
le courri er échangé 1 1.es Oeux pho tos "t un morceau Of! n• .,, t !:.: i;ort "--nt 
7 wes 1 oont 3 sur un autre sujet . l..<! .. 4 vues interes .cnt". oc ce :l~~ r.:.f 
le.i sc ent voir la lune et une con t <1lJ.aticn . 
la première montre la lune et l'?bj nt non i~entifi ( vo 1, vue .• 0 :0 . 
Il! oeuxième un<! constellation av c :lei.':-: <>toile.; oriL.. nt~ .. . ..t troi::.:.....c-e 
et la qua trié:llle à nouveau la lut. • 1 1":: t.rOi$ c"-:!.cn .o ... J. r. "lO~t..:-'!::"t 
également quelou es étoiles . 
Il " .P)Ja?'Ut tout Oe suite que ces quatre images ét.aient Oe qualité f ort 
me:ôiocre . la l.une est surexposée au milieu d ' une né t:uloaité qui OiffUse 
sa lumière, al.ors . ou'un bou~é iJnportant élargit son Oiamètte . l.es étoiles 
laissent Oes trainées en "spal!jhett i" qui rendent l eur iOentification 
Oitficile . · 
la. première ·chose à f aire : Oéterminer la fo cpi.le ae l ' obj ectif . 
s.ir le Ier et le 4ème olich6 1 la lune parait à peu près ronae , mais on 
so.it Oéj à que son diamèt re est élargi par la. superposition 0 11mages vo i ­
sines , or o •après la da te Oe la prise Oe vue, la lune était à la veille 
ou Ier quartier . Vimage N° 3 montre une juJCt.aposition Oe lunes en crois­
sant . Un essai O.' évaluation ou Oie.mètre lunaire sur le film y conouit à ' 
une f ocale Oe OO où IOO mm . 14a.lhour eusement en reportant sur un atlas 
c6leste la position âe la lune1 connue grace :iUJt éphéméri0es 1 il est 
impoeeible O'iôentifier les quel.(1ues étoiles qui f igurent o.ans le mâne 
chlmp , a vec les étoiles Oo la zone Ou cie.l où se trouvait t.héoriquement 
V. lune . la Oisposi tion s emble la. même , mnis les écarta angulaires ne 
oorreei>()nOent pas. Dès lors ou la Oate1 ou la focale sont fausses . 
Le Oiam~tre' lunaire mesuré sur la pellicule étant SUJet à caut ion, cher­
chons un autre critère pour cnlculer l.a focale . J.a constellation Oe la 
vue ti 0 2 a un petit ·air f amilier • •• Reportons la ôa t e e t l ' heure sur un 
planiciel., et voyons nu se trouvait la lune . A la place ae ce pbotographe 
venant Oe photogra.ph;!.er la lune et voulant photographier des étoilas, je 
cherchera is ôans la ' mllme r ésion ou ciel une constel.lat ion ayant Oes étoi­
les brillantes et une forme caractéristique, voyons ••• tiensi le Taureau, 
"i'\i S oui, cette forme en A; qu ' à l ' ensemble des traces ôee a.t oiles sur 
J.e nega"t.iiC . L'étoile la pJ.us llrillan"t.e est en trop 1 maie ce pourrait. 
lltrc une planéte puisque l ' écliptique passe ôalls le sect eur . La 2ane 
é toile brillante ser-d.it ilOébaran . J.granOissons le négat i ! et .iiointons 
les traces en un ~ioint caract éristique Ou "spaghetti" . J.:a.is oui, Toutes . 
les étoiles sont à leur place . Et la trace la plus imoortante, ne serait­
ce pas celle Oe Slturne quUmo semble a voir vu près o'l AlOé be.ran à l ' épo- -
que? Epbémeriôes , a t las, c'est bien c ela . A la date 1n01quée Saturne 
vient juste en placg et son éclat supérieur a celui O' A.ldébo.ran a laissé 
une t race p lus épaisse sur le fi.li . Voilà ôone notre constellation iden­
t i fiée (voir we li0 2) . Por t ons Oonc 2 étoiles suffisamnent brillantes 

ôo part et O'autril du clich6 et consioérons que l ' écart va.ut 2 f t g ~ 
en calculant X écart an~-ulairos Oe ces mêmes étoiles O'apres l'a tlas, 
nous o btenons f = 58 llVll . 
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ANALYSE SHfil.'.ATIQUE 

DE LA VUE N° 1 

(-ae;r a'ldissement : 10 fois) 

LUNE 

' ' ' 1 ' ' , 
' , 

" <:! 
' , ' , 1 

' \ ' 

VUE N° 1 

( agrandissement :· 6 f ois ) 

Le. rr.a .~ se l umineuse ~n bas ç 
gauche , es t l a lune , snrexposJe 
et entour:~e vr::üsemble.bler:~ -:nt 

'de·l~e,ers nua~es . Le bou~~ et 
l a su~exposition e~pèchenT. de 
distin3uer l a lune elle r:êi,~ e · 
dont l e diamètre ne ser~it sur 

• le cl i ché ci - contre que 3 r.lm. 
J oint o.u. p.rcr.:icr , u..-1 detcrième 
cliché ou l ' obj~t atait aer~di 
environ 100 f ois , itait trou 
ccnt ra.stJ et ne montrait ou•une 
vague f orme en souconpe , êt 
d 'aillenrs non syrnétriqu~ . 

Objet suspect 

Etoiles de la constell a t i on du 3Jlier 

J èx' ARI 

(4 autres étoil es , E ARI , 
41 ARI , 1\ PSC , et E, C!':T sont 
di scern~bles sur l e na~atif 
hors du champ de ce shéma) 

..1 ~ ARt 

.j '( AR! 

la fo rme· en étrier es t due 
aux peti ts ch~.nee~ents d ' ori en­
t ation de l ' appar eil , sa.'ls · 
dout e t enu à la ma,in pendant 
la pose 

(la. rosi tion t héori 1ue, en fai:;ant abstr action 
du bou~S , est , i ndi qu§e en poin·till é -) 

1 

I 
1 

1 
1 

1 

1 



• V TAU 

• '(' TAU • lC TAU 

Saturne. 

• Amas des Hyades 
•€TAU 

50 

uTAU 

Aldebaran • • 

VUE N° 2 (détail ) 
(agrandissement : 16 fois) 
Trac·e en spaghetti laissée par 
l'étoile Aldébarari du fait du 
bougé qui atteint ici 1° 10' 

----• mouvement 
diurne 

6'TAU 

•\TAU 

• • l'i TAU 

La rotation terrestre n ' est pas 
en cause puisque le boug§ est 
aussi e rand dans le sens perpen­
diculaire · au mouvement diurne 

VUE N° 2 

(agrandissement: 10 fois) 

Seules les principales étoiles 
sont repr ésentées . Leurs traces 
tortueuses (voir détail) les 
rendent difficiles à r epérer 
quand ell es sont t r op proches 
et trop· faibles 
Ces traces (identi·1ues pour 
toutes les étoiles)n' ont pas été 
figurées, pour la clarté du 
sh'éma 

VUE N° 3 

(agrandissement : 10 fois) 
Aspect de la lune du à l a 
superposition des images par 
l e bougé 

L'aspect réel est fi guré au 
centre en pointillé. Le bou~é 
att~int 4 fois le diamètre 
apparent lunaire, soit 2° . 
L'appareil était donc t enu à' 
la main 

EXPLICATION DE -LA FOR!r:ATION DE L 1 IMAGE DE L'OBJET SUSPECT 

trqce à expliquer trace du bougé sur 
une étoile f ixe 

'azrandissement: 16 fpis) 

trace de l ' objet avec et 
sans bougé 

0 

• 

. ! 
i 

j 

1 
1 

~ 1 

_I 
• 1 
1 

'J 
1 



,. 

~~ ma.i.ntenant SU.X. dil:térents- cllc.bèa: 
s.ir le n° I (voir éleasin) l'objet tait a insi OO millut es .o •arc: impossible 
que le pbotogœphe ne l ' ait pas vu alors qu'il était élans le cbamp . Les 
étoiles ont un bougé caractéristique ô 'environs 25 minutes d 'arc, la 
trainée ayant une foxme O' étrier . Cet lie 'fois 1.es ét oiles sont iâentifi­
e bles , elles correspondent aux principal.ès é_t oiles Oe la constellation 
ou Bélier où se trouvai t la lune ce jour 1à. la élat e est élonc exacte. 
En point ant la lune sur l ' atlas par rapj?ort. aux étoil.es (pointage a p­
proché Gu fait de 1.'él.argissement éle la trace du disque lunaire) on 
trouve, en négli geant 1.es corrections âe pré cess ions et Oe parallaxe : 
a scension ôroite 2 h 23, déclinaison I8° 40', Après consulta t ion des 
éphémériGes et calcul él'interpolation· on obtient' T. U. =I7 h 34 ( environ 
du f F.\i t ôèe données négl.ig6es ) . la photo a donc é ~é pr·i1:1e vers I8 n.;so TL 

sir la vue n° 2 (voir aessin ue détail.) le spaghetti laissé par Aldé baran 
est- il imputable en partie au mouvement éliurne? En fait non, car le bou­
gé qui a tteint I 0 IO' est du même orore parallél.):'ement et per9endiculai­
rement au mou vement diurne . 

SU' la vue n° .3 (voir ôessin) c ' est bien pirel Le bougé at"t.eint 2° , 
Normalement av~ô 1. ' object.ii' et 1. ' émul.sion employé on peut espérer.une 
r ésolut ion atteignant I /20 Ou ôiamètre lunaire, ce qui pennet O' y ôis­
tiJl6'Uer quel.ques taches, i ci elle atteint 4 fois ce ôi amet re . Il est 
clair que 1.' opérateur a f ait une pose sans utiliser Oe pied . 

Revenons à la vue n° I l'image àe l ' objet n'est pas résulière, elle 
ôonne l'impressi on ~e deux .banâes lumi neuses côte à côte, mais elle 
a forcément é t é affecté o•un bougé iâentique à celui des images âes 
étoiles . Or la 1.argeur âe l ' objet es t . à peine supérieur e au bougé (voir 
dessin final) l'image o btenue sans bougé aurait Clone é té é troite,lon­
giligne, sa l ongueur serait alors 80' - 25' = ;)5' . Cela fait presque deux 
fois la l une, et notre photographe l'aurait remarqué, à moi.ns qu 'il ne 
s ' a gisse que a'un simple point lumineux s e éléplacant régulièrement sur 
la voute cvleste, sifxisamment lumineux pour ôonner une trace épaisse 
.P$T diffusion photographique . la t race de bougé mont re 3 é.i;iaississements 
corresponôants chacun à un grou1'e âe poses pour lesquelles l ' orientation 
j e l ' ap;ie.reil était tr~ voisine . Pour chaque groupe Oe pose la trace de 
l'objet s erait alors a pproximat ivement un se<i1llent oe Oroite . Il ne reste 
plus qu ' a trouver coll!llent relier ces s e6'llents entre eux pour que la trace 
finale soit une magnifique soucoupe, ce que montre les Oerniers dess ins . 

Et voilà, a vion où sat el.J.ite brillant, notre o vni s'est transformé en 
simple point lumineux se d ép lacant l entement élans le champ ou viseur 
sans que notre apprenti photographe lui trouve un intérêt quelconque , 
ce qui explique que c'est au ôeveloppemmt qu'il a eu la surpr ise . 
Espérons que le photo- club <l' Ani che se cotisera pour lui offrir un 
pieél bien s t a bl.e , cela. l.ui é vi t era ôe risquer de faire "déborder le 
va se" en y ajoutant une photo de trop •• • 

Dominique CAIJJJRON 
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: SCIENCE ET E·XTRA -SCIENCE ' .. · : . . - . 
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.. . 
Si je vous disais : "Les ext re- terrestres peuvent prélever de l'éAer­
gia é lect.riqua sur le réseau terrien , de nos. centrales électriques à 
nos petits iransformateurs de ca~pagne. Et . celà grace à . un système 
de pinceauMonda de façon à elimenter . la •dynamo~électro-mag~étique, 
secret de polichinelle de leur propulsion;• •· . . . .. 
Vous me répondrez que l 1 ût.opie. su~+.out e~ - u~ol og~e, est un é1~men~ 
de travail i ncontr6leble donc ' merveilleusement pratique ; Eh bien non 
je no travailla' pa s dans .l 'abstrait! ·· 
En· 1977 , qui . f ut un e année :t<iche en progrés ' dtilns toutes lea disci-·. 
p·iines eçientifiques,- n'os savants o·~t réàlisé· des prodiges aussi 
incroyables que celui, présumé plus haut , des e xtra-·terrestres • . En 
effet, l ' exploitation d e l' énergie solaire déjà utilisée présentement 
pour notre chauffage v a nous ~ouroir !~énergie ~~octrique et ceci 
pen~ant des milliard~ '-d.' années puisque 'c; ' est directement de notre 

· ra~6nnante étoile que noua tirerons cette é~ergia vingt quatre heures 
· sur vingt· quatre. Voi.J.'1 .. qui va · réjouir les éco·logistes,, l es philoso­
ph• s pessimistes. at les Adorateurs du ••• Soleil! Puisque celà signi­
fie l ' inu~ilité des centrales atomiques que certains ufologues soup­
çonneAt d'êtr~ l a bête noire des extra-terr estres qui viendraie~t 
donc surveiller si l' enfont-ho.mme n o joue ·pas trop a vec les · don.gereu-
ses ollum;,,ttes otomiq ues.: · ' • · '. · 
f'lai ~ ;-evenons à ce -fantastique projet cl• "électric ité sp,lai:l"e",. . . 
Je ne rep trerai pas ici da,ns lés d étails techniques -si ' 'vous dés.irez 
en , connaitre plus; écrivez-me~ ou rendez-vous . aux réunions du GNEOVNI. 
Voici en· quoi consistera cc projet r éalisable dès maintena nt et ~ui 
-fonctionnera dans :une qui.nzaine ~d• ânnées pour être entièrement au po­
int .cinq ·ans plus tard: Une hélio-centrale de. S OOO·· f'IW sera mise en 

· orbite ' à :. J6POO km da n otre planète 1 l à partie supérieure , d o ux ailes 
immenà~s (JxS km!) couvertes de photo-piles , sera perpétue llement 
tournée vers le Sol e il tenais que ' l~ parlie i nfér ieure ,pivotant - s·ur 
la p remi è re, e t dotée d' antennes, resterâ en ·permanence point ée .vers 

. un même lieu de la ' Terre; nu sol, un Rectènna receptionnera l 'énergie 
è n voyée de- l'hélio-centra l e ot la' reconvertira en bonne e t bella élob­
trici té . "Et com'!'en t ·se ·fore le tro,r>st"èrt.?". • • Vite , vite , taxez- moi 
cl' utop:ie •• • Par pinceau-onde!! ! f;t jé Ïe rép.ète: Ceci est REALISABLE 
d e nos jours! La- seul· petit probi~me -m~d.s v r a i ment petit- qui frei-­
nai t l es savant's , était · d •envoyer ·dans l'espace' une hél'io-central~ d e 
80000 t~ .à 36~00 . km du globe: l~s am~~icaios ~i~~~ent de le résoudre 
en préparant d'ores et déj à un lanceur lourd , 11'1 HLLV, q ui trans:por­
tere en tronçons 1 1 he l io-centrale et c;in constr.'..iseflt le chantier 
d •assemblage spatial . De l' énergié · électrique , l o plus· 'merveillèuse , 
du Producteur a11x ,.consOIQf!'Gte':'rs: Voilà de q uoi sont aujourd •hui ca­
pables les habitants de la pet i te plon ~te Terre quelques millions 
c'années après l'avènement d e l'Homo! 

Bien; f'IA I IJ TENANT , si je vous disais: " Le s extra-terrestres 
prélever de l' énergi e électrique sur le réseau terrien ••• 

Ph . F. 

, 

peuvent 

" • • • • •• 



ENQUETE DE Llr A. V::RBRUGGE 

Observation à Dottignies (Belgique ) .Juin 1974. 

de M et Mme H. habitant Dottignies 
• Il y a plus de 3 e.ns noue avons été témoins d 'un phénomène 

survenu la nuit tombée. 
Comment dire la date avec précision ? Notre enfant né en février . 

1974 était encore trés jeune puisqu'il donnait encore dans son 
berceau . Mon mari travaillait encore , 11 a c~ssé toute activité de 
mi- juin à mi- septembre à la sui te d •11nP d~pr@saion J>.erv'.uee aeeee 
sérieuse. Toutefois le t emps étai~ trés doux et la nuit était tom­
bée assez tard .Nous ne noue tromperonspas de beaucoup en avançant 
une date se situant du I au 15 jui:n 1974. 

Le film était t e:nniné à la T.V., i 'l était donc 22 h 30 environ 
quand mon mari, parti prendre l ' air· sur la pelouse, m •appela . Je vi·s 
comme lui : 

se détachant sur l e noir du ci •e l une ellypse d •un bel orange~ 
Le contour en était assez imprécis (comme nuageux) mais l'intérieur 
del'ellypee était trés précis , bien plein . (SIC) . 

L'ob je t deva~t se t rouver ·à 'une distance. assez importante ai l' 
on pense qu' il ne se trouvait pas au dessus de noue , mais devant 
noue à hauteur de nos yeux. 

Pour plus de précisions nous h.abi tons Dottignies (B) et regardions 
vers Kooigem, à l ' ouest du mont de l ' Enclue , où il y a de s champs 
et des prai r i es à perte de vue. NORD-EST 

NORD 
carte !Gif Jf0 2 

& 

I 2 3 4 5 
1

kilÔméfus 
1 

• 

Ife l a distance à laquelle nous noue t rouvions l 'objet avait la 
taille d'un ballon de rugby. Il nous donnait une impre ssion d''la•"i­
oit.S dont noue poUrTione mieux ntlltdre oompte par un croquis : 

-. ..: 

~--::>- Q c--> C=> c---> ( ) 
Ce mouv-eœent était rapide. On aurait dit un muscle qui travail­

lait sur un rythme cardiaque trés préois .(SIC) . Savitesse n ' a pas 
change' 

.. . / ... 



" Je ne me souviens pa s d'avoir éprouvé des picotements dans 
l es yeux mais je sentais les l a rmes rouler sur mes joues.Effet • 
de trouble visuel? ~otion ?Le fai t est que j 'étais trés émue et 
que j'éprouvais la désagréable sensation d'étre observée.Ce que 
m'a di t avoir ressenti mon mari.Et cett e impression nous est restée 
longtemps.(SIC ) . 

Je suis rentrée dans la maison, t,rop impressionnée pour rester 
dehors, mon mari est resté sur la pelouse jusqu'à ce que l'objet 
s'é l oigne,il est rentré IO mn aprés moi,avec un violent mal de 
tête.• 

(note - Monsieur R. n'avait pas de mal de tête avant l'observation.-) 
" Ce qui a suiviest sans doute une coincidence, mais nous le 

signalons toutefois : vers le I5 juin !974 mon mari a reçu un 
congé de I5 jours pour des maux de tllte que le médecin imputa.it 
à de la sinusite. 

Aprés I5 jours- pas d'amélioration bien au aontraire: " 
(note - état de Monsieur Œ.) 

• pertes de c4innaissance avec accélération du rythme cardiaque. 
Le médecin envoie mon mari chez un otorhynolaryngologiste, puis 
chez un neuro-psychiatre qui diagnosti que une dépression nerveuse. 
Celui ci dit en~r•autre que les pertes de connaissance ne sont 
pas des syncopes à cause de l'accélération du rythme cardiaque 
et du teint ne pâlissant pa s, ainsi que de la violence des chutes. 

Cela a duré J_!2!~~~-------~--------------
fai t à Dottignies Mme L 

En uête : -------------------------------
note : il s'agit d'un objet trés lumineux (genre éclairage au sodium 
~~des autoroutes) de couleur orange entouré d'une ionisation de 

même couleur au contour flou. L'objet est immobile et disparait 
progressivement dans la direction opposée à l'observateur, il n'y 
a pas ou peu de déplacement latéral apparent. L'objet est déjà 
sur place quand monsieur R. sort de chez lui, la durée de son 
observation est de l'ordre de IO minutes. 

I.e mouvement remarquable étant le changement apparent de 
volume à rythme rapide.basculement du disque, variations de 
l'éclat lumineux ? 

Ensuite disparition avec diminution de la taille et sans doute 
de l'intensité lumineuse, la derniére apparence étant une ligne 
lumineuse orange horizontale,dans l'axe et disparition. 

l'emplacement semble se situer entre l'église E apparaissan·t 
en silhouette et la colline( 44m) , sunno~tée d'un petit bois. 

les habitants du village ont-ils observé ·queloue. chose ce 
soir là ? Il serait i n teressant d'enquêter à ce sujet·En tout 
cas,d'aprés le t émoin les j ournauz ne ron t pas de mention sur 
l'événement. Un autre témoin connu de M. e t Mme H. aurait vu 
le phénoméne durant cett e période? 

En ce qui concerne les eff ets sur monsieur H.la certitude 
n •est pas absol ue que la cause des troubles · soit le phénoméne 
OVNI mais i l est certain que l'observation est antéri eure au 
début des malaises.(voir le début du texte).Le rapprochement 
n 'a été fait qu•aprés. 

A remarquer l a distance entre les témoins (I) et l'objet (2) 
sur la carte environ 2, 5 à 3,5 Ions, sauf erreur. 

---------------------------------, 

• 
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, c nu l e p=é::édont Bulletin nous espérions pouvoir mener un complément 
· l 'onquêto sur l'OVNI d'Hem, le 25 Moi 1977 et dont la pressa avait 
d~nné d os échos-' a lléchants . Nous avons pu enfin retrouver les témoins 
' :l.n situ" et p rocédor à cies mesures . Voici donc l'enquête complète et 
~o tr~s banale con c lusion . 
'- '") t6moin:; : Hélène L"blonc - 10 ans - Lycéenne, maintenant en Focul---H--· ·------ t é ~ Ni r.::0 , ~,~,li hat.a i ri'!, rlAmeuran'f'. chuz sas parents .. 

Anna Leblanc , sa soeur - 24 ans - professeur . 
- ~nd~m~ Leblanc , leur mère - 5 7 ans - . 

Mollo H. Leblanc o dit n'être pas intéressée par les OVNI avant son 
ob.,orvotion ; ell~ :oemb le s'y intéresser un peu plus mois pas au point 
d' odhére~ ~~ un g·:oupemen'!: . Divers enquêteurs sont vonun chez leo té­
.. 1oins , dont l'b:c:> E veraert et Doenic:::ures du GE RU et Mr Soroz, notr e 
:\=é aldcnt d' hor.tleur. 

J,u"J circe nst<'-n::es d n l' ob:: '.!:o:-vation: Lieu-: 203, Bd Clémonceau à Hem, ··-.. ·-- ..... ------ ----·-----·-----.. ·------ -----
'.!cpu'i... un bo•.r-window si ~ué au pre mier étag e ot donnant .sur le N . - 0 . 
·,.,,,=è onnéos géog::aphi ques (pcr ra::;po,:t à Paris): L : 0 , 942g E/ l:S6,297gN 

'·! -:- u ::-o: Dep:..:i<l !l1 :30 h j ·1squ' h 04 :30 h (durée totale) et do 01 : 30 h 
-:;-t1r;·45 (observation de l' objet principa1) . 
~=:'.~~~~:!::!:'.: -~~.~~~=~~~!'!:':9.~!:...'. Cio l pu:: ("très beau").. 

. '. ~~~?;~2°!:~ ~!:! .• E~!:.~!~~'....-~~-r~~!.:~~~!:. :! -~ ~!~ :t~~.:. 
.. , .., ; le H. Leblanc en se r éveillant vers 01 : 30 h a aperçu à travers 
.. ;:e v i tres du bow-window une lumit1rc însolite; quelques secondes plus 
:·=ro ell.u décoc:vrit sur la geucho un objet allongé oronge, pirouet-

.. ·.!i-G nu:- lui-rt~me . Emergean~ du sommei1 et se demandant ai elle rê­
. .. ~.t • eJ l e Je cor.ipara à un homme oe c:onto:rsic:inant . L 1 objet sembla 
., .. dér :O.nce.: vers la droite tout e n ra li tissant ses contorsions ; il 
~;nit pnr ~ 'immobiliser après 10 ou 20 secondes. ~elle Leblanc al l a 
:dvoi l lcr sa mt?re qui orriva dix ininutes plus tard, Pondnnt ce temps 
~llu put continuer ~'observer ln lumière i nsolite sur l a droite qui 
r.?parais< 3it une vingtaine de secondes pour disparaitre pondent 2 à 
3 minuta~ . Quand Mme Leblanc mè re arriva sa première réaction fut 
j o dire: •c;~st la Lune '' en pensant néanmoins simultan~ment que ce 
no pouv<!lit é ·cre la Lune , qui lui semblait devoir être plus putite , 
r. o qu'el l e crut v6ri fier lo lendemain en voyant la Luno a lors à son 
t.Jremier quartier. i\p:ros un moment les t émoins remarqu1'oront que l' ob­
j et qui leur avait à'abord paru immobile se déplaçait e n fait lente­
'"lœnt ot "e·'llb l oit s • ->loic ner en rapetissant . 5 minutes après 1 1 arri-
11é o de Mme LebJ.anc l'ob j et s o f ondait à l'horizon. A ce mome nt Mel l e 

. \ . Leblanc • t:!. n ' avait é+.é pré v e nue que par cette simple "'hrose : "Il 
y a un OVNI d"ns le jorC:in . " a rriva pour l' obser,•er et ne sachent ol:i 
t ourner ses regards elle d~couv~~t a t=avers la partie supérieure 
do la vitre un ob jet en f'orrno do !:>oomerang qui sembla be::c ulc r sur 
lui-mûme , tout en se dép laç ant, c'est à dire qu'initi~lomont v~rti ­
r.ol avec lt ~ommet cer.trel à gouc~c il pivota dans le sens dos ai­
; u ille s d'une montre. Ce mouve ment n e fut vu que partie llement car 
.' 'objœt s 'éteignit après une dizaine de secondes. Les autres témoins 
'11:lJ, placés ne purent voir l 'objet. Enfin les t émoins observèrent là 
"ù flelle Lebl anc l'avait décou \'Or·!: la première 7 oi ~. , la lumière in ­
~ ~lito ou plutot deux cor ils en repérèrent une autre qui çontinuait 
l 'n?pa raitre ut de disparaitre. Los témoins observèrent a insi jusqu'h 

1 



4: 3o h. apr~s quoi ils partirent se coucher 3bandonnant l' obser,·ati· 
on. r· elle H, Leblanc se ri§ veillant vers 6 h . constata que les lumi­
ères avaient disparu . 

Description des objets: L ' objet principal . (voir dessin ) fut décrit 
ëëmmë-â~ànt-ün-àiëmetrë apparent équivalant à 3 fois celui de la Lu­
ne; sa couleur é tait orange, peu saturé; le témoin principal la com­
pare à celle des lampes à vapeur de sodium houto prèssion( en mon­
trant un lampada ire au loin). Pendant ses pirouettes ~allo Leblanc 
pouvait voir simultanément plusieurs protubérances, Elle pense qu'un 
mouvement de rotation rapide autour d'un a xe incliné p o uvait expli­
quer cette apparence. La luminescence alléguée ( mesurée par recons~ 
titution de l'objet lumineux) est environ de 200 nits. Los lumières 
insolites étaient semblables à des lampadaires, les témoins dirent 
ne pos les avoir revues par la suite • sauf quolquos secondes le len­
demain, Le boomerang .é tait de très potiee dimension: peut~Stre 1o 
fois plus petit que l a Lune si l'on admet une surestimation d'un 
facteur 2 du diamèt r e lunair~ celà nous d onnerait 6 mi(J .u:tes d'arc , . 
Trajectoire : Le calcul do la déclinaison magnétique au 31/12/77 don­
në-s;909-o-soit environ 5o Ouest . L'objet principal a été découvert 
dans l'azimut magn . 214° soit un azimut géo . da 269° , . Lors de 1 1 im­
mobilisat:.on de l:' obJet , l'azimut étoit de 282° soit 2-.77° d 1 a z imut 
géo; rophi que . Il a disparut dan s l' azimut 294° soit 289° d ' azimut g6o, 
La haute-ur sur l'horizon ou moment de l'immobilisation était d'envi-
ron 2° . · · 

Valeur des mesures: ~elle L"blanc pa rait mésestimer les. lumfncscencea 
.ëa~-ëIIë-inCiiëjüê-pour la pleine Lune une l uminescenc e do 50 à 1 OO nits. 
En admettant quo .l,' obje.t-test a vait une surface angu laire 2 fois trop 
gra nde.(Il était pl3eé à 4m au lieu de 6 m) et que la cellule les • 
sousostime d'un facteur 2 (simple cellule au s&lénium sixtino) -c~là 
nous ferait 400 nits au maximum . Or le valeur théorique est 3700 
nits et l e valeur moyenne pour le~ trois jours qui -~ncadre~t ra . 
pleine Lune est b travers le ciel nordiste d'environ 1550 nits ; 
la lu,rninance de l'objet serait d ' après le témoin supérieure à cel le 
de la •Lune mais c'est la ·prem:i.ère impression qui influq lu plu·s , or 
1 1 objet "faisait dus pirouet·tes " , il provoquait donc une impression 
lumineus" plus -forte et le témoiS) venait de so réveiller; ses yeux 
étaient donc beaucoup plus sensible à l a.t lumiè r e . Dans. cos conditions 
la luminance de l'objet était probablement inft§rieurc à colle de la 
p l eine Lune, très inférieure mGme. Il eurai t fallu q ue lu ·test s ur 
la pleine Luno soit ·fait rigoureusement dans l'os mêmes ·conditions, 
c'est à di r e le témoin couché et venant de se r éveillé mais la nuit 
dons la chambre. d'une jeune personne de 18 ans c'est assez inconve­
nant ; les mesures ont été fait.es dans l es mêmes conditions Cl'éclai­
rement et de pureté du ciel mais à l'extérieure, ou r ez- de-chaussée 
juotc eou~ l e Low-window . L 1 az~mut mesuré ~ors de la découverte n e 
serait donc pas va l able puisque les points de repère ont été pris 
depuis le lit du témoin qui s!est déplacé ensuite au bow-window , Les 
autres mes ures sont entachées d'une erreur de quelques degrés , le 
repère qui m'a été ipdiqué pour 1·1 immobilisation étant une maison 
voisine qui, à l'époque de l'observation, était en construction ; le 
direction ·de la disparition a été indiquée par rapport à 2 lampada-i,­
res où loi n , Les grad uations d e ma boussole vont de 2 en 2 degr és , 
Le diamètre apparent de·· l'objet est sons doute surestimé à cause de 

• ses "pirouettes", de l'effet psychologique et de sa pr oximité de 
l'horizon ; ,l 1 objet-tést est montr é ou témoin représentant la plei­
ne lune haù~dons le ciel; et la Lune pouvant paraitre 2 fois plus 
large à l'h"qrizon , un facteur correctif de 2 semble nécessaire , i l 
en est ten u .comp.te sur le dossin montrant l es mouvement da ·1 1 obj et . 
~elle A. LE!bl:anc n •.a pas réussi à trouver la Lune dans le ciel au 
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moment de f'aire son estimation du diamètre du boomer'""g par rapport 
à la Lune, Un diamètre de 3•/10~3 • ne permettrait pas de toute f'açon 
de trouver une f'orme quelconque; un diamètre de 6 1 parait· donc plus 
probabl-.1 . 

L'article de la Voix du Nord mentionnait qu 1 

aucune voiture n'était passée sur l'autoroute et qu'aucun 'chien n 1 

ava·i t aboyé 11endant 1 1 observation. A la 'réf'lexion les témoins con si-
c· '.!rent ce là com!!le te.ut à f'ai t naturel à cette .. heure. · .. 

Autres témoins: . 
------~--------- Melle H. Leblanc pensa à pr~ndre son appareil pho­
to : malheureusement celui-ci était vide . Les témoins ont pré venu le 
journal pour ~evoir ei d'autr~~ ~~~sonne~ avai~~t ob~ervé 1~ ph~no­
màne ma is aucun autre témoin ne s'e$t· manifesté . . . 

~gu2i~i90§_g~-!~~ugg~~~l Mesures f'aites le 31/12/77 entre 16:20 et 
~9:20 heures 1 dans les mêmes conditions de luminosité (ciel noctur­
ne sans nuage) à l'extérieur et au rez-de-chaussée mais à l'aplbmb 
du bow-window, donc de l'observation. Complé ment d'enquête par télé­
phone le 16/1/76 à 20:45 h , auprès de Melle A. Leblanc. 

Analyse et conclusions: L 1 . 1 , b" · · 1 (b 
-----~----------------- a morpho ogie de o Jet principa anane 
ou croissant) , son comportement (cabrioles puis assagissement au f'ur 
et à mesure que l e témoin 1 1 observe) f'ont penser à un m:i,métismll!. lu­
naire, il en a àpeu près la forme. La couleuEt le comportement f'~nal 
avecle détail -pirouette- qui permettent de l' identifïér, comme. 
OVNI. Ce serait donc un OVNI déguisé en Lune elle même déguis.ée en 
OVNI. Mais nous allons voir que c'est à la f'ois plus banal et plus 
compliqu6 . · 
(Au fait, où . é:ta,i.t le Lune à c e moment? N'ayant pas les é"phémérides 
pour 1977 , j'ai demandé à notre a mi Michel Monnerie, grand pourfen­
dc.our d'OVNI lunaire devant l'Eternel, qui a bien voulu me fournir 
les coordonnécs . de l a Lune à 0 h. T.U. pour l~ 24 et 25) 
Nous calculons alors successivement les coordonnées pour 23 :30 et 
23:45 heures, le temps sidéra l local aux mêmes heures, l'angle horai­
re, la position géocentrique, l a correction de parallaxe, la réf'ra c­
tion, ( les dessins ont é t é faits après calcul de la phase et du crois-
sent lunaire s ur 1 1 horizon.) 0 
Azimut géographique à 23:30h: 202° hauteur sur l'horizon: 2°46 ' 
Azimut géographiqué à 23:45h : 2e50 haut . sur l'horizon: 0042 1 

Or quelle est la position de l'objet: 
Azimut géo, à 23h30 : 277° Haut . sur l'horizon: : 20 
.. . .. •. • •.. . à 23h45 : 289° . . • . • • . • • ....•• : :!:o 0 

• 
La Lune étant donc visible simultanément à peu près au m~me endroit , 
c o mme J.c~ témoins n e l'ont pas remar·qué -car s'ils l'avaient fait, 
ils s'en seraient s ervi comme base de compnraison- c'est donc qu'il 
y a identité • Le scénario est aiors le suivant: 
Vers 1h30, Melle Leblanc se réveïlle; embrumée de sommeil , elle re­
morque à travers le bow-windo·, une lumière qu 1 elle n 1 avait pas enco­
re remarquée et qui est donc insolite, Elle voit ensuite sur la gau­
che la Lune, bas sur l'horizon, et en quartier mais dont l'image est 
déformée , le rayon visuel passant par une zone de turbulence atmos­
phérique due probablement à un fort gradient thermique -voir dessin­
Intrig uée alle se lève et va à la fenètre; se déplaçant vers la droi­
te , ses points de repère se déplacent vers la gauche par rapport au 
rayon visuer ce qui lui donne 1 1 ïmpression que l'objet se déplace 
vers la droite , lentement; pendant ce temps le rayon visuel s'est, 



por ce déplacement , dégag6 de la zone do turbulences et l'image se 
stabilise, en m8mo temps que le mouvement s ubjoctif de l'objet . 
Lorsque Mme Leblanc a rrLve le Lune sera encore visibl e 5 mn o vant 
de se fondre d~hs le brume , qui ,sous nos yeus et por temps clair , 
fait disparaitre ·" l os astres c vont qu 1 i ls attoignent l ' horizon . La 
luminosité décroissant en même temps que lo Luno se d éplace vers l a 
droite en s' abaissent, cclà donne une impression de rapetissement , 
l 'effet de sousostimc:tion du diamètre de la Luno lorsqu'elle e st pro­
che de l'horizon diminuant parce q ue :Lo Lune est moins bion visible . 
Melle A • . Lebl anc a rrive alors et c he r che: un OVNI dons le ciel . Elle 
découvre ·un a vion dont los fe ux trè s rapprochés et en triangle assez 
ou.vert donnent 1 1 impression d • un boomerang de p oti tesdimensions : 1 1 • 

avion vire et lo nouvelle disposition de s e s feux f ait qu'il n e soit 
plu visible . Des refle t s de lampedn ircs juste ou niveau d u sommet 
des orbres sont périodiqucmunt !.nchés por le feuillage et donnent 
l 'impression do lumi• r cs à puls~tions lentes . 
Aucun n utre t6moin n ' observe d 1 0VNI puisque , s 1 ils ne l ' observent pa s 
à la môme heure, l e Lune ost soit reconnaiss abl e soit d(jà cachée ; 
s'ils l ' o bservent , il f o ut qu 'ils en observant e ux aussi l'image à 
revers une zono de turbulo nces . S ' i ls ont jeté un coup d'oeil è ehor s 

à c ette heure-là , comment supposer , on lisan t le journal , quo l a Lune 
qu'ils ont vu se coucher était un OVN! si mystérieux? 
L' e xpl i cation est donc bie n ba nale mais l e phénomène explica tif , 
c ' e s t à .di r e c e rapport, vu à tra vers l e filtre ufomania que devient 
étrangement c ompliqué !: c'est la Luno déguisée on OVNI , lui-marne dé­
guisé en Lune, e'lle même dé guisée en 0\.1111 ! Du mimétisme inversé ou 
troisième degré! 

Espérons que les mimétologues connais <. ant bion les eff ets du mimétis­
me inversé (ovions , Lur.e , l a mpa da i res , déguisés à l e ur corps d é fendent 
en soucoupes) 

Sans quoi, il nous reste à supposer qu'ils sont eux-même déguisé en •• • 
ufologues ! ••• 

D. Caudron 

+++++++++++++++++++++ 

• 

·. 

• 

• 

• 



; 

,. 

• 

. . 

-

CARTE DBS LIEUX D'03 SBRVATION 

·ROUBAIX N.11. N.6. 

1 
i 
• 
1 

. 1 
• 

1 
1 

Oicouve~~c 
0 

EXPLICATIO:l PAR ~:ESI!:.i'i':RFR?:TATIC:! D'S L 1 Il: AG3 DB LA Ltr.Œ 

forme de l'objet 
r econnue après 
plusieurs essais 

}) 
forme exacte 
de la lune 

mouvement que le 
té~oin pense repra­
senter au r.;ieux 
celui de l'objet image lunaire 

défo=.;e par 
.des turbulences 



• 

a,. -- ... uil>rt . 
'••tHz - e•~ "°"' 
fi lt<d'tr, " • ~ ,., 1-... , les 
Jli""' 'f'C _, •US< 11-oos 4' 
I"' ceuùfM" J~. ofoJo,ue 

• a personne 

•. 
1 
D. CAUPAON .. . 

UNION 
RATIONALISTE 

. ., 

Eacore un 11" 11 ~,t ,lus 
Jo11'c~ 

Ou.;,! lt J.J a ~"" 
,.ais•• Je llC •ous 
~"°Y",., T""~ ,_:.,. 
périoJc .lt psyc~ost 

. . -

. 1 

. ' 

_... --.-

.· . ' 
1 

. . ' . .. 

; 

. i 

.. , 



.. 

!' 

, ....................... ... . .................................. :1: 
. ET SI LES UFOLOGUES N' EXISTAIENT PAS ? + 

t++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

une extra-réflection de D, Caudron 

Il y a du remuc-m6nage ces derniers temps: C'est à qui 
jettera le plus gros pav.; do.ns lp ma ;'i,o d u conformisme soucoupique.! 
Y aur~it~-.il un concours? Est-ce '1•&''~è~x des é l.ections qui incite à 
l~ surenchère? Toujours est-il que les ufologues, dénien t aux jour­
nalistes, chorlotans et outres iiuminés, le privilège de la .phllne, . 
(ce dont je ne saurcis les bli mer) se mettent à écrire chacun: de ·1eur 
c8té leur livre où ils brandissent triomphalement la pièce du puzzle 
qLti , d 1 apr~.s eux, représente 1c puz::1o tout entiex J ce qui leur don­
ne ::onne conscience pour faire table r ase des errements du passé et 
appeler à une véritable recherche ufologique , C' est à dire un~ re­
cherche qui fosse trmompher l e urs idées , ... 
Nous venons ainsi de voi r sortir: "Ces OVNI qui annoncent le surhom­
me" , pseudo-titre q •' i coche "le ph6nomène X", écrit par Pierre Vi6-
roUdy ; sous le pseudonyme se coho .•• et puis non; il craint peut­
être les "hommes en noir", alorel respectons so sécurité . 
Et puis vient de p a raitre "Et si 1es OVNI n'existaient-pas ? 11 , paru 
chez les "Humanoîdes Associés• (sic) , et ce n'est pos une blo.gue! 
L'auteur n'a pas rougi de s'appeler Michel Monnerie , Il est vrai que 
se compétence et . se gen~illesse sont tellement connue• qu 'il serait 
bien mal inspiré do paraitr e sous un pseudonyme , 
Ces deux c hercheurs viennent de nous apprendre que : 

.. 

. - Les O\JNI ·ont une réolita obj ective mais cc 3ont dos matérial,isations 
temporaires répondant à une sollicitation inconsciente da la ~opula­
tion en é t at d ' inquiétude. 
- Les OVNI ' n'ont pas d e réalité 
produi t. par l o perception d'un 
tifier , 

objoctive! ce son~ des rVes 
objet que l e témoin n ' a pas 

é veillés 
su id en-

- Les . vagues sont produites par un déclencheur psychologique . 
Les vagues se produisent lorsqu'une abondante cir culation d'infor-
motions correspond ou mythe du moment . ·· · 
Le mythe dos e xtra -terrestres est moribond; ils sont toùs deux 
d'accord là-dessus; hélas! si l o mythe est mal en point chez ~es 
chercheurs, il ost pnr contre bien viva.nt dans le public! 

Plouf! plouf ot rep1ouf ! Messieurs les u.f'ologues, mettez la clé sous 
le porte , vous manquez d'imagination ou vous a l ez enquêter chez des ' 
gens qui en ont trop , Sinon r ecyclez-vous, nous sommes tout prêt à 
vous conseiller pour remettre tous ensemble l'ufologio sur l e bonne 
voie . ( la notre pas celle du voisin . ) 
Voilà d'intér~-santes nouvelles qui réjouiront ceux qui cherchent 
des lumi't.res dons la nuit ; ils seront g8 tés : l es lumières brillent 
de tous c:St~s! 
Jetons donc un rojSide coup d'oeil sur l e contenu du nos réc;:~nts li­
vres de chevet . 
Le premier , dons l' ordr" chronologique pour ne ve xer personne, :com­
mence par l'in ~vite.ble : "En ce bol après mièi d'été l o cime du mont 
Rainie r étincelait ou soleil. Kenneth Arnold • •• " Petite concession 
sons doute au conformism" soucoupique . J •attends le livre qui se 
contentera de traiter les cas classiques par ces mots:" Un certain 
Kenneth Arnold, etc , etc , etc , ••• • • Ensuite et jusqu ' à la page 75 , 
nous avons droit à la litanie dos ces anciens accommodés dans leur 

~ nouvelle interprè totion. Nous plongeons ensuite dons le paradoxe quo 
1 t rament l a ""'tériolité du p hén?mèr • . , son comp9rte~ent et ;tp méca_gisme 

des apparitions , Lo matière qui compose le phcnom ne " .7c~' u~o T~r-
me de bioplcsmique analogue aux matérialisations médiumiques , ceci 



J' opr~s une an<llyse d • échon1;illons; hélas pour lui l.' auteur semble 
nublier qu 'on o jamais pu a na l y s e r les matérialisations médiumiqucs 
qui s 'évanouissent des é prouvettes sons laisser de trace , 
Uno gronde découverte: 60~ d e s observations sont faitas par des té­
~oins-types ! Ce sont"des gens à faible i ndividuotion"1 on les recon­
-,ait à cc qu' il.s voient deo Doucoupes partout, Oans ces condi-~ions 
.;e pou,a, sans trop m' avoncor, aff irmer que notre collègue est trop 
~~deste : 90i des observatir.ns brutes sont f aites par dos gens qui 
voient les soucoupes •.• où i l n'y on aurait pas! C'est quo cos gens 
nont dos témoins-types ! 

·. 

L~o vagues d'OVNI, a u chapitre VI, mont:ent de merveilleuses corré­
lations a vec l 'indice d'inquiétude de la population: à condition 
d 'éliminer les indic~s qui ne montrent pas c e résult~t ( et ne oont -
clone pas valable~; !) et de d onner quelques c oups de pouce pour tenir 
compte de que!ques artefacts cans l a coll e cte des informations OVNI, 
Ln valeur d e ces aj~st~ments n'est-elle pas démontré, po r l'accord 
qu'ils fourniDsent e ntre les d~ux courbes? C'est .une méthode qui en 
,out une outre! Vous pouvez d ,·ail l eurs l.' uti l i"sar p o ur montrer uno 
relation écl atante entre l.a prcduction l a itière d es vocheo du Tyrol 
( les meill.e u r es , s i, si !) et le ~hjTf're d'affaira das :empailleurs 
~o choise au P.ortugal; relation rl'ailleurs évidonto : l a baisse de 
).eur chiffre cl ' af-faire causo aux rempailleurs une t :>llo :'.nquiétùde 
qu 1 oll e induit une vague de mot6~iolisntionstemporaires qui , lors­
que lo vague se déplace vers l'Es~, provoquent une r6tontion du lai~ 
=hoz ces bràvos bovidés tyrol ienr ( Et ci vous n ' aimez pas celle­
là , ro3surez vo~s: je. peux vou~ on trouver d' autres!!!) 
Lo deuxitrn~s partie de l' ôuvrago ost une pièce d ' anthologie! : Il s' aai '; 
de l' o pprochti personnelle , autrement dit, "comment provoquer d eo 
monif'estotions d 1 OVNI en 5 laçons , • • " La méthode consiste il se s u g­
g~stionnor ou mnximum, à plonger do nc une sorte d ' outo~ypnoso , 
d~ogue à l'appui si . néces s aire, ut à interpréter les points lumineux 
qui traversent l e champ vis uel . Vous serez surpris vous môme par 
voa dons parenor:naux ! R !GsuJ.t ets çunr antis sur f'e c turus ! Et si d ' aven·· 
·turc vous voyez C\ u loin le gros point orange d 'une tuyère d'avion 
ont:ad.r6 des feu>'. do position , vous penscrc,z à un banal avion : chas sez 
vi·to cette pensée "'otionoliste et rair.onncz-vous: los phares da piste 
è' un avion sont blancs et non o r onges ! 
Quelques in~éresso~tes moi: trop rar es pages sont consacrées à l.a re­
chorche instr umenta le, c-à-d à l' étude spectographique du phénomène 
OVNI. Dommage que par lo s uite on ait droit à des spectrogrammes 
9t dos traces photogr~phiqucs quo rcfus.0:-~iont un lecte ur de Nostre­
danius . Mais que voulez-vous , ce n'est qu'un début , 
C ' est fini : Nous voil:: au "modl.i.le théorique" du phénomè n e OVNI {ço 
fait sérieux!) . On voit que l'auteur a beaucoup r éfl échi; s e s idées 
sortent de l'ordinniro. Ses théories sont bie n un peu gra tuites mai~ 
pr6cisament ça ne coûte rien. La méthocle suivie n'est pas sans rap­
peler un peu l o pensée 111édiévolo; ma is lo scie nce d e demain est ap­
pelée à redécouvrir cort:iins ospoc-ts de l a r éalité , connue do la sci­
onco d 'hier ma is refoulés por collo d'aujourd'hui. 
Lo r.oéthodo expérimentale tend à vérifie r le modè le pour suivr a la de­
:n::incle s êienti fique qui, el~o, consista à abaisser son seuil do vi­
gilance et che rche:-: le:: conditior.s p ropices ou rêve éveillé; quand . 
jo vous disai s que l a scionco d e demain nous ourprendr·.! t. Lo fin 
~ouo place aux limite s de l a raison (en deçà ou en delà?}. 
Nous y apprencn que nous serions éu pla s ma psi stabilisé {souhaiton~ · 
quo celui de l'auteur demeure bien stable!) et que le mythe do dom»in 
2~ l.e de r nier,se ro celui de la surhuman ité. Il n 'est qunnd même pas 

'!;' ::assur ent de penser que les proto-repré sentents de ces surhommes 
sont nos témoin,;-typao ! J• a.l.mo mieux penser que les individus géni­
aux sont plt:ttôt l'nmorce do l ' humanité do demain , mais si vous pré-
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~d~e z le voir d~bile c'est a ffaire de goôt! 
No <:oyons pas trop mé chant avec l' ou' our: Certes il n ' a pas convain­
cu tout le monde ; il en a même fait rire quelques uns, mais il a es­
::ioyé de jeter une lumière nouvelle sur l'uf'ologi,o en reliant à.sa 
·i'nçon des ~hénomèno~ dont le se•.: point commun ."'st d'échapper a no­
-:r~ compréhension . 

----------------------~--~ 

Ouvrons maintenant le second livr e . 
On nait que , p lus ou moins, l'aute ur ne ·prend pas tr~e au sérieux 
ln théor ie do son collègue mais comma il est très gontj - · (plus que 
moi ici) ii n'engage aucune polémique , tout juste une ~otite all u­
sion page 41. 
Ho! Encore un p eu de conformisme soucoupique : l'avant propos commen­
ce ainsi : "Il ~~ ç devenu inutile pour l' ~utcu~ ·d'un ouvrage sur les 
S . V. de s~ excuser par un timide "encore un liv:i;e sur los OVNI" •. • 
Somme tout!! , c ' est du confor misme nu second d egré . L'auteur enchaine 
OQ démontant.en Quelques mots le processus d'uln borotion de la lit­
terature ovnio.qua,. 
Ensuite ,ô surprise! il devient ~vident q ue notre ami n ' est pas de 
c eux qui sont modestes et fiers de l • Gtre, puisque nous trouvons un 
extrait de la revue "Pilote Privé" qui l'encense, précisant:"Publi­
r:ité l c udotivc mais n on r~numtrée . t• Loin dt: moi cette pensée .. . 
Et puis r csur prisc: rocnnformisme; mo is c'est inévitnble , comment 
::ierlér d'OVNI dal's "Pilote Privé" sans évoquer cet outre pilote pri­
vé qu:t a lancé toute l'affaire . Nous revivons donc cc bel apr ès midi 
où Kennet.h Arnold , otc,etc .. .. Mois rossurez-vou~, c•est à nouveau 
du conformi3me a u 2ème degré que l ' auteur uti1ise pour e xp liquer la 
genèse d u mythe soucoupiq oie (car 0\,111 I ou pas, le mythe existe, c' est 
indiscutnblc!) Et à travers l e science fiction, l cs ortic1cs d e pres­
se , le mythe !!! ''explique en effet, il =este à expliquer son support. 
Comment un innocent objet (il y en e de c o upables?} devient un O\AllI? 
Voilà un c hap! tre qui serait lui oussi conformiste si tous les ouyra­
ges étaient ~6ricux. On y apprend que le fait quo l ec ufologues étu­
d~e~t les ces à fox-te étrange~é est un paradoxe: moins un témoin sait 
""C~coiinai.tre 1.1n o bjet, p1us il ost pr is au s é rieux . C 1 est oublier un 
~ou vi~e que 1'6tra ngeté n 'est pas le soul critère , la crédibilité 
entre en jeu ot n'est pas fondée quo sur le soul témoin ("digne de 
·7'oi 11 se~on l' oxprcssion c onsoCrée) mo.is aussi sux- d 1 autres bases 
comme les conditions d ' obs ervation . Mais j e dois roconneitro qu ' il 
nous manque oncoro cruel lement un indic o O:i.mportant: l ' indice d e com­
pétence de l'enquêteur ! 
Un certain nombre d è confusions sont ouvertes à ~otre réflexion , dont 
un tiers pr::iviennent de notre région ( voir dcns ce no l ' autopsie 
d'une telle confusion), L'une d'elles a été faite et r econnue en tou­
~e honnêteté par • • • l •euteur lui-même. Prenez- en de le graine , Mr. 
Bo=delenu! 
Ensuite celà devient intéressant, ~e mécanisme de l'identification 
visuell e est démontrée de façon simpliste mais conva incante. l' acqui­
s ition des données fonctionne par analogi e avec des cases qui ont 
lo 1-orme des o~j~ts à reconna itre et dont les parois d6formnblus se 
sclérosent ovec l 1 tige . A •Jn c"'rta :in moment la caao c en .1rme défi­
ni-::ive et · l' odult e colle une c:iti quette dessus . • • Sur cette base l ' 
auteur développe se théorie du rêve é veill é et embraye sur des c as 
~e;.eviint typiquement de cette interpréta tio9 . C •est ainsi que nous 
nous voyons rappeler qu'à Assevent les témoins en dtot de rêve éveil­
: é ont pris l a Lune pour un OVNI de 200 mètres ; le plus om_sant est 
que le témoin principa l avait avoué sur les ondes de R . T.L. avoir 
monté cette histoire à l'aide d'uno moquette! Donc vro issembl able­
mnnt une meq~otto de 200 m(de ~ !· ) représentant la Luno et , machio­
~éliquement, lo représentent de travers cfin que ae non identifico-
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· .tion ·déclcnc~e un rêvo é veillé et qu 'à l' analyse l e cas s•~utoréfu- . 
"te en r~vélont l a c onfusion" lunaire ••• • . •••• ••• ? 
Biznrre , bizp~e! Oui j'ai dit bizaro! 
Ensuite défile"nt des cas o vec humo no5:des, à Riec-sur-Belon et à 
Petite-Ile (Réunion) . Mri~s . foin dos triche~ies Hcbituelles qui sélec- · 
tionn-ent les cos qui convieriiie~t ' ces c e s -si sont so;/.gn'euse merit . ~ 
choisis ,. , o u hasard ; parole ! Et puis la t hèse se proki so ;' ie "mo­
dèle " r end compte des t 6moignègee multiples , du comportement intc l­
ligènt du phénomène , dos atterrissages d es ufona utos , des effets phy­
siques (si ,si) et des vogues . Mois ne me croyez pas sur parole : Ache­
tez, lisez , Vous verrz que l'auteur est très jeune d'esprit puisque 
sp"case do rêve é vëillé" est suffisamment él~stique pour absorber 
tous los" c n s , Si vous doutiez de l a compétence d~ l' outeu~, l o cho­
pî t .re V vo us ébl duiro puisqu ' il s'agit de l•·anclyso de~ :p hotographies . 
AnolysA 11 u i donna protiquemont· t oujoû'!'" le même réeult""j; · ( .,.p , le "dos­
·sier p hotovnï) et qui joue un gr~nd r8lé da ns le désabusement de l ' 
aut eur et dons s a nouvelle prise de conscience . Au chapi tre VI une 

·critique Jes travaux de l' ufologuo qui f e r a beaucoup réfléchir(cx: 
. An~logic avec l'enfa nt qui fobriqu • un cheva'i) ot qui sourit . de nos 
· i,? rrements possés , des corrul:o.tions , deis mosurus physiques, des" uxpé ­
- riences et même dus c a s radars! Hé oui ! Conclusion: Lù meilleur mo-

dèlÔ .seio it du · ressort de l a socio-psychol·o_g·i-e e t los ufologues se 
: sont trompus d e science ; . . -· .. ·. 

· Àvez-vous .remarquez cnmme l a "modé lisation" est à l o modè "c o s tomps 
-èi? . 
Lorsque .nous "!Urcns une demi- douzaine d e c e s "modèles" nous pourrons 
eri · ~'tudior l es cara cté ristiques, l o g<:nèse., .et p e ut-êtr" é t ablir un 
"modèle po ur l " s modèl es". Cependant, d~ux points subsistent: 
~ Si • le mythe e x tra -terrestre es~ moribond , peut-êt re néanmoin~ des 
· ' ent;i t~s à pe-inc concova bles croisent..:elle-s parfois not ru rout~.• 

'·l'es r apports q_ui les mentionnent n' étant pa s connus, puisque tous 
les cos connus sont e xpliqué s , pa rce que · t r op. invraissembla blos . 
Som~e toute l es données pourraient 8tre incomp-lètes . (l 'eutour o dû 
liri ·Parwin) Me;is ces visites .d'entités" il e st pl.us' raisonnable de 
l e s " nier.( ~ei;te e rreur.de l ogig uo ; il Î Oudrait dire: pas r aisonna-
qe l e croire. }. . . : . . . . · · 

Di>s ph!lnol1)ènes physiques· enc.ore inconnus' peuv"en'ê-être · à 1 1 origi-
. ne de .diyerses ;'traces ·et obser vntions . Autrement dit, 1) les rappcts 
"d' O\JNI e x istent • 2) ils sont J>roduits par 1o non identification 
par le . tém~in d'un objet support sur lEUjueî son inconscient place 
des •inforril.':\tions supplé mentaires . 3) ils sont produits ranis inconpus 
et pourraient ê t re même (j ' a i honte 3 l 1 é~rirc) ••• de~ extra - terrestres , 
Mais alors •••. l'le i-s alors ••• Des rapports, des phunomr.mcs inconnus .. , 
Tout continu, rien n ' est changé . Notre a mi n' a f a it que mettre au · 
point un Gous-modèle du modèle tota l, de ·me-t;tre ' """ place· une . nOu)lelle 
pièce d a ns puzzl .,, une piè ce importo nt<l mcis qui n'explique poa t ·out . 
Mais alors pourquoi le titre??? . Lti& objets· supports e xistent , leur 
non .. .iJ.c=r•t..1fice tion a ussi.: L'analyse des observotions riches en don­
né!!s perme t, g r a ce ou ...-èle socio - psychologique de no-t;r e ami qui 
•ioµs -f:::i t mieux con(la i tre le -filtre ·d uf o rmant qu' oàt l e · pcrcopt"ion 
du ·tumcin, d'identifie r l 1 objet ê:ommo· connu ou pas , (Le nuance e"st 
qu • il existe un ""•Cè lo dons le pre mier c es et· p <:>.s dons le second) 
L~s obse.i:vc t i o!:'s moins ., rich,:oli ne porm~tteQt pas de retr ouver l "objet 
i nitial à traver s le filtre , · le cas reste alors non-identifia 
et· s ons, intér~t , à moi na q u •on . améliore notre conncissânce · du filtre 
donc le sous~modèle Monnérien ~ Ii ri ' y a donc qu'une illusion de révo­
lution ce qui.,est une nouvelle .démonstration d e 1 1 importance de le 

~ reéherch~ parallèle de l a so(lio-psychclqgie du cherche~r. 
! 
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Puisque ' l ' auteur semble dire que les chercheurs sont t!UX aussi vic­
times d'illusions, pourquoi ne pas en avoir d éveloppé le théorie et 
J.' avoir ' appliqu6 ~ l e sionne propre? L •hypothèse psychologique n 1 est 
olle· pos sédui·:onte comme t outes les pr6cédentt:s? Pouquoi ne serait-

•>lle pa.s, elle oussi , fallacieuse? La théorie f'lichelienne de l ' ortho­
·ténie en étoile mArchait bien et ce n' était qu'une illusion; pourquoi, 
comment? La thiforie de Bordeleau (q'ui ne manquo pas d., · sel) marche; 
~ussi tr~s bien: on trouve souvent des S . V. au bord de l'eau (riez 
:;; . V·. p . ) et du sel à proximité même si çà se réduit à un toponr o salé. 
~llc pourrait mame nous dire comment coptur"r une s.v.: En lui me t ­
tnn~ du Rel sur le queue! Grotesque mais il existe d es gens pour y · 
croire. 
On pourrait foire un recensement de toutes les théories histoire de 
s'offrir une bonne tranch~ de rigo1ad~ . M~i& 1 c uro auteur~ ne rigo­
.lent pes et ils y crniont dur comme f er . Pour chaque chercheur il 
'I e une p ha se 11 Eurekn 11 où sa d6couverte:i pren d une i mportance exagérée. 
Cotte phase le r end elors incapable de toute réfléxion . 
Il se produit a lors une n ncmorphosc par laquelle la pièce ~u'il vient 
d é couvrir prend plus d'impo rtance que tout le r este. du puzii, ~ 1 Rn 
pout en avoi r une idée en i.rnnginant un 6norme pann eau publi.;>:t'a"ire 
et q4eql.!' un qui, le nez colJ.é d e ssus , essai erait' de le comprendre . . ' - ·l.a le:ttre qu' iil ourcit devant lui a ur c it une importance cxngérée dcns 
s on champ visuel po:-: ropp ort a u :reste du pe nneo u et c'est la soule• 
qu'il ' pourrait d é c hi ' 7rc:r. . Notre myope s' é c:i;iero i t alors: "J'ai trouvé 
r.:ette n'f'fichc c'est un N !" f'lai-s s'il prenait un peu d" recul il ne 
=e:onrioitrnit p a s les l e t t res mo is s'apercevrait néanmoins que c'est 
;>lus compliqué qu'un N. J e me p e 1mcttra is cle proposer ici , moi nus: t, 
11n sous-n1odèle (S. r:: . O. G.): le déco1ln·go neurochimique d'un certoin 

no,,;bre de sinnpses ·cérébrl'll<.!S met e0~ rela tion des 'nc:uronus caroctl­
ristiques des ic!lc.s dont l' Ossocir.t.ion" \/C cruer la thuorie en question • 
Cc nouveAu circuit o ffrant un chemin de moindre résista nce .à 1 1 in-
f lux nerveux; toutes los i cJucs n sso ciebles n u phénomùno décrit par 
la thüori'l empruntent alors c e cnna l, complexifiant l.tl circuit . 
Ceci accorde un privil.:·go à l' uno des idé es · c:'e bese, toute~ los eut ··oo 
r:cvi'\nt emprunter son ncurone- suppo:rt. ( hé oui, je suis rati oneliste 
~. mes h~uros. ) f'lo is alors ce d u s l qiuilibrocc: no so.rai t-ilpes une ufoa -
) c ssion? Si l o thuorîe oxtra-tcrr:$tre o pris chez bien des chercheurs 
ourtout nutrefois la c ouleur d'un mythe , n ' en est-il pns de m6me du 
modèle pa~ap~ychologique 7 et fino1ement du modèle socio-psychologi­
quc? Prenons l<.!& thé orio s du Or f'l llngel ( qui a ura it s o utenu contre 
\ ·ents et mnréequ'un OVNI était un bollon-~onde mllme si 1 1enqullto de­
vait prouver qu'i l S 10g:Î.SS<tit d o roflets sur un fi l é l ectrique!) COS 

~héories ne constituai~nt-ellcs p:l:s un mythe? Chaque chercheur ob­
j ecter a que son modèle explique tout et qu'il est vérifiable. f'lais 
l o véri fice tion n'est-elle pas suj«olttc o ux mllme s illusions que la 
théorisotion? l'impossib:i.lité où se trouvent ltlS chercheurs do vair 
s~multonémcnt tous les aspects du p:roblùme, los conduit à proposer 
leurs thuorics les unes n pr:: s les 0 4tres; Oh certes ils tiennent comp­
t p des erreurs du pc ssé , du moins partiellement mais celà se · r6duit 
au:i:to.ut è donne:o: un c oup de: barri: à droite qun nd la recherche semble 
s 1 or.icnter à gauche; mois .. contrairemen t b une me•chino cybc:rn6tiquc, 
il n'y a pas d' effet do "f'eed--bnck" qui agisse sur la commande d 1 une 
c ction en appor t a nt des informations sur son r 6 sultat . Las ufologu "' 
CJ ceua qui se nomment a i9si ne sont fin a lement que d v s éléments du 

. système, qui r Ungissent les uns aur los ~utr~s, ainsi que su~ l~ ~u-
' blic. Ils ont una part do rosponsabilit6 dans los mythes qui ont cours . 
Jl y a inttlrméd i notité d nns l<> notion d'ufnlog uc . Le, journalistu qui 
Gc r it un pa pié"r s~r los OvN I dprè s <>voir jetor un coup d'oeil sur le 
d.oas,ier où sont rassemblées quolquos coupures de presse est un inter-
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mécie i r o entre cel ui qui donne son avis ~prbs l ecture de eu m4me a • · 
t icle et celui qui n ' écrira qu ' après a voi r enquùt6 sur quelques co.s . 
et lu quelques A ivres. Plus on se r a pproche do lo bas o plus la conno i&·· 
s a nce qu' o.n propage est un fni t une mythoilogia. Ceci définit d ' a il- ' 
l e urs pour l n çonno issonce une interm6dio nce inverse , jusqu'à la 
conncisso.nce s·ei1pntifique . l"l~is l e méthode s c i entifique a-t-elle nt­
teint . . sa limit.o? ' Lo connaissance sci<mtifique 1. -,t-elle d 6bo'rassée d o 
tout~.mythologie? Ce n'est p a s s ur .•. 
Ce que font l es ufologues r éagit à long terme (nu à c ourt t a rme) su::.­
l e nombre et lo contenu dos témoigna g e s O\J111I . Mois l es ufo logues sont 
eux-mêmes répio pa r d' autres par~ies du système , il ne s~ contr6len~ 
pas encore eux · mômes , e x emple t~1pe : la l t?cture d 'un a r ticlo t c:ndc.n ­
cieux de .Mr X d6clenche une bonne d .>chnrge d ' o dronolin c chez Mr Y 
qui est en complot désa ccord ave c lui , sur quoi Mr Y trempe s n plumu 

... dons du vitriol, • • On peut même soupçonner des corrélations encor e 
· inconnues entre le comportement des ufologues o-c d • autrt!S phGnun1èn~b . 
.. Ces pitcûùo- ufologues ou intermédiaires s e c omportent a lors en ob jot. 

e t non on sujet; ils peuvent donc f a ire l' objet d'une r echerche et 
certa ins p ensent d ' a i l l eurs que l' ufologie a du becux joura devant 
elle . Cotte disciplin,. n en f a i t é t O: o morcée dopuis l on gtemps a vec 
l a f a meuse "Loi de Gué r in u: 0 En uf'ologi u , toute loi, une fois dt!.couvo=­
te , ot démontré u , e:'..t auss i tôt r c f utéu par l' observntion o uivonte " 
Aprè s un "mendomcnt ü ' A , Michel :"Y compris l a loi de Gué rin! " Elle 
étoit modifié e por Giraud e t devin t : " •... r éf'utoblv p a r les obser1 
tions-m&mes ~ui ont permis de 1 1 (.tablir ." La loi de Guérin pouvait 
s'expliquer pa r une r éaction du phénom~nc O\J111I a la connaissance qe~ 
nous on avons. La loi ôe Gu érin - Gira ud C'bligeoit d imagine r les ma­
nife sta tions O\AllI mois présentait o uto nt de più ges au Nèmme degré 
s ' o utoréfutnnt ot réfuta nt lvs lois t r o uvées ou fur et à mesure que 

1 .1 1 .:..,n al~1se devena it poussée . Mois il -y o un e façon cle s' en s or tir; nnt tn 
'. r pos~ns les r omorquus s uiva ntes: 

- - . 1:.;n connaissonc1:i sciantifique est \ ·é rifiable pa r des chercheurs su1·· 
f.iisdfiient c ompGt .1.i t s, un clGs a ccord Gvuntucl s' 6 ffoçont do von t des 1! 
v é rifications s é rieuses . 

d ' un p h 6nomè n t> r>hysiq ue s u foi t à unc opproxir'\ . . 1· Toute connaissnncc 
tion fl,l: ès . 
Si un" 'é l &mont cl' un s~,stème est oub li°(. dons co s ystème , l a dépcndan ­

_ ce de co ~ystèmu vis à vis de cet Gl é munt créu à une approx imation 
,,. prè s Ünc: rl :".vergenc c entre les observation s du système. et l es pr6vi-

~ "• .;· - -:· sic n·s:"<ki modàlo . . 
l' oub·11; d e: p Glé.mont d on s un s ystèmo;. ~ n é l é munts ; Cpn f oux modè loa 
distincts. 
Un modful:~ · <.tr.bli sci.mtifiquem .. nt e t s' appliquant à un modè le de-.­

•' .né doit t .. nir compte d u t o ut e s las information s que nous possédons 
... , sur ce s ystè me . 

- ÛA mod~lc ne peut être c cnsid6r 6 comme volable si un outre modèle 
Qrlvoit les mômes résult~ts avec une approximat1on au moins nus s i 
Donne, O{l prc\ voit des résult ats dif fclrcn d s moins des observations q ue 
rlu modè l e i nitial. 

- Un fo~x modèle peut foire i llusion si les mé c anismes cérébraux sont 
copo bies d e bloquer l es informations né c éssa iros à sa ré~utation. 
Cett~ illusion pe ut s' ~ppliquer à une vérification par le même cher­
cheur ou par des chercheurs victimes du même processus mental . 
Ln rGception mul tiple c!u r u sultat d'une exp6 rie nce entraine chez un 
chel;c,~,eur une condition ,;roissont beaucoup plus vite qua l a probabi­
lit6 ~clFlle . Toute relation oppar entu e ntre d e ux é l éments tond à être 

l é;r;:igcl~' en loi por un che r cheur . 
· )" Quelque soit son domaine d ' é t ude, un chercheur ne devrait prétendre 

l à cc titre que s ' il applique lo~méthode scientifique. Lo progression 
de l a prcrc:i'!iion dons l a c dlecte dés don'nées peut rendre apparente les 
divergences entre modè l e et observation jusque là cachée par l'appro-
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ximotion • Il oxisto dos cos où un témoin n ' c pu i dentifier l 1 obj e~ 
qui est olors 6tymologiquement un objet volant non identifié ; Aprè~ 
cnol yse un c ertain nombre do cos cos peuvent être identifiés avec 
un phénomène donné , cc sont alors 'des OVI; pour l es autres, les O\IN : 
i l y a plusieurs identifications possibles qui conduisent à classe= 
ces objets endivors groupes . 
Un obus do l angage f a it actuellement écrire OVN I pour OVIC. 
En a ssocian t cos constations on pe ut énoncer plusieurs lois: 
1èro loi : Dans toute recherche non scientifi que , t oute loi une fo;~ 

découverte et d~mon~réo est théor iquement réfutable por ) 
les faits mêmes qui ont servi à 1 1 &toblir . (Guérin-Girou~ 

2ème loi : Dono toute recherche scientifique appliquée , à des phénomè' 
nes physiques, tout modè le est probablement réfutable s 11x 
lo boso d ' observations ultérieures. 

Et à ceux que le boutade "UFOS o r •o rcol, the USAF d oos not oxist" o 
bien fait rire, nous l-.iurs o f frons en po ture cotte 3ème loi: 

" Les OVNI existent , les ufologuos n 1 ex~ stent pos ! " 
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